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Prefface 

La présente publication, ainsi que toutes celles qui paraissent dans la série 
des "fascicules du Plan Bleu", ne constitue pas seulement une mise au point 
sur le theme dont elle traite, et qui fait peut-être l'objet d'autres ouvrages plus 
techniques ou plus détaillés. Elle sinscrit surtout dans un cadre conceptuel 
et institutionnel particulier qu'il importe de retracer briévement, afin de bien 
saisir sa portée et son originalite. C'est le but principal de cette preface, qui 
évoque d'abord le Plan d'Action pour la Méditerranée, qui rappelle la nature 
du Plan Bleu et de ses différents scenarios pour l'avenir, qui indique pour-
quoi et comment sont préparés les fascicules, et precise en particulier le con-
tenu et la source du present travail. 

Le Plan d'Action pour la Méditerranée 

Inquiets de voir se degrader la mer qui constitue leur lien naturel et leur 
bien commun, les pays riverains de la Méditerranée, réunis a Barcelone au 
debut de 1975 sous l'egide du Programme des Nations Unies pour l'environ-
nement, décidèrent de lancer un "Plan d'Action' et de signer une "Convention 
pour la Protection de la Mer MëditerranOe contre la Pollution'. Depuis lors, 
la Convention est entrée en vigueur et a eté assortie d'un certain nombre de 
protocoles, portant sur les operations d'immersion effectuées par les navires, 
sur la lutte contre la pollution par les hydrocarbures, sur la protection contre 
la pollution d'origine tellurique, ou sur l'établissement et la gestion d'aires 
specialement protegees. Quant au Plan d'Action pour la Méditerranée (PAM), 
il est mis en ceuvre de facon continue par les soins d'une Unite de Coordina-
tion située a Athènes, son contenu et son financement étant décidés par des 
reunions biannuelles des Etats parties a la Convention de Barcelone. Ii y a 
lieu de souligner qu'il s'agit là du seul mécanisme de cooperation régionale 
auquel participent tous les pays riverains de la Méditerranée sans exception, 
ainsi d'ailleurs que la Communauté économique europeenne, et que ce meca-
nisme fonctionne convenablement depuis une quinzaine d'années en depit 
des difficultés d'ordre politique ou economique de cette region. 

Le PAM est en premier lieu destine a faciliter la mise en ceuvre effective 
des protocoles de la Convention. Cest pourquoi ii accorde une place impor-
tante a l'étude et a la surveillance continue de la pollution marine sous ses 
diverses formes et selon ses sources multiples. Ces activités de recherche, de 
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formation de spécialistes, d'évaluation de l'état de la mer, de coordination et 
d'assistance aux laboratoires de la region, ainsi que de fixation de mesures de 
contrôle communes, constituent un large programme appelé MEDPOL. 
Cependant, des l'origine du PAM, certains pressentalent deja qu'en réalité, la 
mer Méditerranée souffrait surtout de ce qui se passait a terre, et que c'étaient 
les activités terrestres plutOt que marines des pays riverains qui faisaient cou-
rir, non seulement a la mer elle-même mais aux espaces côtiers et aux regions 
qui l'entourent, les dangers les plus graves. Cest ce pressentiment qui flit a 
l'origine des elements "socio-économiques" du PAM. L'un de ces elements 
porte sur un ensemble d'activités de caractère pratique dans des domaines 
intéressant l'environnement et oü peut s'exercer une cooperation technique 
entre pays méditerranéens: c'est le Programme d'Actions Prioritaires, mis en 
cuvre a partir d'un centre d'activités regionales du PAM situe a Split, (You-
goslavie). L'autre element, fonde sur la prospective et l'analyse de systemes, 
est le Plan Bleu, qui est realise par un autre centre dactivités regionales ins-
tallé a Sophia-Antipolis, près de Nice, en France. 

Le Plan Bleu et sa démarche 

L'objectif de base assigne au Plan Bleu est de "mettre a la disposition des 
autorités responsables et des planificateurs des différents pays de la region 
méditerranéenne des renseignements qui leur permettent d'elaborer des plans 
propres a assurer un développement socio-économique optimal soutenu sans 
entraIner une degradation de l'environnement". Ainsi, ce travail n'a jamais 
ete envisage comme un plan au sens d'un instrument contraignant de planifi-
cation économique centralisée pour l'ensemble du bassin, mais plutôt comme 
un outil destine a explorer et a expliciter l'évolution des relations systé-
miques entre la population, les ressources naturelles, l'environnement et le 
developpement. Ii porte de ce fait beaucoup plus sur ce qui se passe dans les 
pays que sur la mer elle-méme et n'est donc qualifié de "bleu" que de facon 
un peu symbolique. 

La méthode choisie pour cet exercice de prospective a consisté a élaborer 
un certain nombre de "scenarios" fournissant des images possibles du futur a 
l'horizon 2000 - horizon maintenant très proche et pour lequel les des sont 
quasiment jetés - et a l'horizon 2025, pour lequel de larges options demeu-
rent ouvertes, mais qui n'est cependant pas très eloigne quand on songe a la 
lenteur des changements de comportement qui seront nécessaires, ou au 
temps requis pour obtenir des résultats en matière d'environnement, par 
exemple dans le reboisement, la lutte contre l'érosion ou l'assainissement des 
milieux récepteurs de rejets. Selon des jeux coherents d'hypotheses concer-
nant les evolutions démographiques, les strategies de développement et la 
croissance economique, les politiques d'environnement et de gestion de l'es-
pace, et le niveau de cooperation intra-méditerranéenne, les diffOrents scéna-
rios retenus par le Plan Bleu ont ainsi explore les avenirs possibles du "systè-
me méditerranéen", c'est-à-dire a la fois l'agriculture, l'industrie, lénergie, le 
tourisme, les transports, l'urbanisation et leurs interactions avec les sols, les 
forêts, les eaux continentales, le littoral et la mer. Les hypotheses portant sur 
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la population ou la croissance sont quantitatives. Celles ayant trait aux choix 
stratégiques ou a l'environnement sont qualitatives. 

Deux types de scenarios ont été élaborés. D'une part, des scenarios tendon-
ciels, fondés sur un developpement mondial a croissance plus ou moms 
accentuée mais qui décrivent des evolutions ne marquarlt pas de fortes rup-
tures par rapport aux tendances strategiques actuelles et qui se situent en deça 
ou au-delà d'un scenario tendanciel de reference (scenario Ti); lequel enre-
gistre essentiellement le prolongement des courbes actuelles. D'autre part des 
scenarios alternatifs, oü l'on s'écarte délibérément des tendances observées 
jusqu'ici, et qui sont caractérisés par une attitude plus volontariste des gou-
vernements méditerranéens, tant en ce qui concerne leurs strategies de déve-
loppement et leurs politiques environnementales que l'importance donnée a 
une cooperation intraméditerranéenne effective. 

Des images possibles de l'avenir 

Ces etudes prospectives ont permis de degager des tableaux assez précis et 
assez contrastés de lavenir pour les différents secteurs d'activité ou les diffé-
rents milieux, selon les jeux d'hypothèses choisis dans les scenarios Le rap-
port principal sur ces travaux a éte récemment publié sous le titre "Le Plan 
Bleu : Avenirs du Bassin Méditerranéen" par les editions Economica (Paris). 
Ii a été egalement publié en anglais par Oxford University Press. Seule la 
consultation de cet ouvrage permet de saisir l'ensemble complexe des options 
qui s'offrent pour l'avenir des méditerranéeens, de leur environnement et de 
leur développement. Ii importe cependant de rappeler schématiquement ici 
les grandes lignes des conclusions atteintes selon les différents scenarios éla-
bores par le Plan Bleu. 

Dans un scenario de foible croissance économique, dit tendanciel aggravé 
T2, mains favorable que le scenario tendanciel de référence, une croissance 
lente de l'économie mondiale se traduirait par une croissance économique 
également lente a l'échelle móditerranéenne a cause des interdépendances de 
la region vis-à-vis des autres regions, et ces conditions de développement 
affecteraient pratiquement tous les secteurs. A la stagnation des pays du Nord 
du bassin correspondraient d'énormes difficultés de développement pour les 
pays du Sud et de l'Est, au point que certains pays verraient décroltre les 
niveaux de production et de consommation par tête dans des secteurs aussi 
vitaux que ta production agricole ou la consommation d'énergie, ce qui signi-
fierait une degradation progressive de leurs conditions socio-économiques. Le 
financement de la croissance industrielle serait freiné par le manque de 
moyens et par le poids d'ime dette persistante. La sauvegarde de l'environne-
ment bénéficierait de peu de moyens d'intervention ou de prevention, se tra-
duisant par des mesures au coup par coup, tardives et insuffisantes, dans le 
cadre de réglementations mal appliquées et avec des réticences a tous les 
niveaux. Une des evolutions les plus préoccupantes serait la disparition pro-
gressive de nombreuses forêts (bois de feu et surpaturage) entraInant une era-
sion parfois irreversible des sols, et perturbant les regimes d'Ocoulement et de 
regulation des eaux. Les terres marginales des pays du Sud et de lEst seraient 
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soumises a de fortes pressions, conduisant a leur degradation, et les ressour-
ces en eau des grandes regions agricoles des pays du Nord seraient menacëes 
par une pollution croissante (azote des engrais). En revanche, certaines pres-
sions et pollutions seraient moindres que pour d'autres types de développe-
ment, a cause de la stagnation ou de la faible croissance des activités écono-
miques. La population atteindrait son niveau maximum, les classes en age de 
travailler, très nombreuses dans les pays du Sud, se heurtant a un insurmon-
table sous-emploi. La croissance urbaine atteindrait, elle aussi, son niveau 
maximum (en chiffres absolus), les villes souffrant de services mal assures et 
de conditions sanitaires preoccupantes. 

En fait, dans ce scenario, ii est vraisemblable, sinon certain, qua de graves 
ruptures, sociales ou geopolitiques, se produiraient bien avant l'horizon 2025 
et obligeraient a infléchir nettement les politiques et les comportements, 
c'est-à-dire a "changer de scenario". 

La reprise dans les annees 90 de la croissance economique a l'échelle mon-
diale et une meilleure coordination entre les grands partenaires (Etats Unis-
Europe-Japon) auraient un effet certain d'entraInement sur les economies des 
pays du bassin mediterraneen (scenario de forte croissance économique, dit 
ten danciel modéré T3). Les pays de la Communauté européenne, par exem-
pie, gagneraient en moyenne un demi-point de croissance - ce qui est impor-
tant sur quatre décennies - et influenceralent positivement le developpement 
des autres pays du bassin. Dans les pays du Sud et de i'Est, les gains globaux 
de production seraient renforces par une croissance moms vive des popula-
tions (totales et urbaines) conduisant a des ameliorations sensibles des indica-
teurs socio-économiques par habitant, c'est-à-dire du bien-être économique et 
social. Les rendements agricoles y seraient pratiquement doubles d'ici 2025, 
une partie des productions d'une agriculture fortement intensifiée êtant 
orientée vers les marches européens et internationaux, dans un climat general 
de croissance des echanges. Les industries des pays du Nord du bassin accroI-
traient leur specialisation dans les secteurs de pointe, alors que les industries 
de base et de biens manufactures et agro-alimentaires des pays du Sud et de 
l'Est connaItraient un développement spectaculaire, au point de depasser 
apres 2000 les niveaux de production des pays du Nord. L'intensification de 
i'agricuiture elle-même induirait dans ces pays une forte demande industriel-
ie: engrais, tracteurs, machines, etc. Tout conduirait a une forte croissance 
des consommations d'energie (superieures d'environ 70 % au scenario prece-
dent) et notamment de i'électricitO, faisant appel a toutes les sources possibles. 

Bien que les moyens législatifs et financiers et les outils techniques d'in-
tervention pour la sauvegarde de l'environnement et des miiieux soient pius 
aisément disponibles, ce scenario s'est révélé paradoxaiement le plus mena-
cant pour l'environnement, a cause du niveau élevé de toutes les activités 
économiques et des retards a la mise en application de mesures qui, de toute 
facon, visent a combattre ies effets de la pollution a posteriori plutOt que de 
la prévenir. Dans ce type de croissance insuffisamment soucieux de l'environ-
nement, les pressions sur le littoral seraient particulièrement graves, sinon 
impossibies a maltriser, ia piupart des activités s'y étant concentrées, et y sus-
citant des conflits aigus d'utiiisation (certaines utiiisations étant mutuelle- 
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ment exciusives). Des ruptures economiques et plus encore d'irréversibles 
degradations ecologiques seraient les signaux d'alarme de menaces plus loin-
tames, mais plus graves encore. 

Ces deux types extremes de scenarios tendanciels ont montré les difficul-
tés du développement, surtout pour les pays du Sud et de PEst du bassin 
mediterraneen, dans un climat international de vive concurrence, que la 
croissance économique soil lente ou au contraire vigoureuse (avec ses effets 
pervers), ce qui se traduit par une attention insuffisante portée a l'environne-
ment. En permettant une meilleure repartition des efforts, un partage des 
connaissances et des experiences, et une organisation des marches, la coope-
ration internationale dans un monde multipolaire plus equilibre et surtout 
une cooperation intra-mediterraneenne plus effective pourraient donner une 
impulsion nouvelle aux economies et aux societes de la region. Cette volonté 
de cooperation est la caracteristique principale des scenarios alternatifs, l'un 
fonde sur une forte cooperation Nord-Sud (scenario alternatif de reference 
Al) oü la Communaute europeenne joue un role d'entraInement plus mar-
que, l'autre sur une cooperation sous-rOgionale Sud-Sud par groupes de pays, 
tels que le grand Maghreb, (scenario aiternatif avec aggregation A2). 

Ces scenarios comporteraient une forte croissance agricole, allant jusqu'au 
triplement des productions d'ici 2025 pour certains pays. La croissance 
industrielle au Sud et a PEst serait forte et equilibree pour les principales 
branches, incluant une composante d'exportation de produits manufactures 
vers les pays du Nord du bassin, particulièrement marquee dans le cas d'une 
forte cooperation Nord-Sud, ou davantage basée sur les complémentarites 
régionales en cas de cooperation préponderante Sud-Sud. Comme pour les 
scenarios tendanciels, les fortes croissances industrielle, agricole, des trans-
ports, etc., induiraient des consommations élevées d'Onergie, mais avec deux 
differences majeures: une plus grande attention serait donnée aux economies 
d'Onergie et une preference serait marquee pour certaines sources (gaz naturel 
et energies renouvelables). Les relations Nord-Sud ou Sud-Sud ainsi que 
l'amélioration des revenus et des conditions de vie seraient favorables au lou-
risme, qui connaltrait son plus fort developpement (pouvant atteindre 700 
millions de touristes au total, n'excluant pas des risques de rejet par les popu-
lations d'accueil), avec une croissance vigoureuse du tourisme national. 

En plus de la cooperation internationale Nord-Sud ou Sud-Sud, les scéna-
rios alternatifs se distinguent aussi par une approche complètement differen-
te des problèmes d'environnement: internalisation des coüts de protection, 
prise en compte des facteurs environnementaux dans les mécanismes de prise 
de decision, moindre centralisation mais meilleure coordination, association 
des populations aux decisions et a la gestion, etc. Les forêts, les sols et les 
eaux y sont considérés comme des écosystèmes constituant une seule ressour-
ce, protégée et gérée comme telle. De même, le littoral ferait l'objet d'une pla-
nification intégrée, associant l'ensemble des acteurs et les trois niveaux de 
developpement: local, regional et national. L'intensification de lagriculture 
se faisant avec la recherche de la meilleure efficacité d'utilisation des 
intrants, l'industrialisation recourant aux procédés les moms polluants, 
l'energie privilegiant les sources les plus propres, le tourisme étant mieux ré- 
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parti dans le temps et dans l'espace, l'urbanisation s'appuyant sur un réseau 
equilibre de villes moyennes, l'emploi bénéficiant de la dynamique (favori-
see) des petites et moyennes entleprises, les impacts sur les milieux et les res-
sources seraient alors réduits. 

Ces quelques indications sur les images fournies par la prospective du 
Plan Bleu montrent.bien que les scenarios tendanciels sont des scenarios ins-
tables, soit par la degradation croissante des conditions socio-economiques 
d'un certain nombre de pays (aggravant l'instabilité géopolitique du bassin 
méditerranéen), soit par la degradation accélérée des milieux et des ressour-
ces naturelles. 

Seuls les scenarios "alternatifs" semblent pouvoir concilier croissance éco-
nomique et sauvegarde de l'environnement a long terme, c'est-à-dire assurer 
un développement durable, en entendant par là un type de développement 
qui s'efforce de répondre aux besoins essentiels de l'ensemble des generations 
actuelles sans compromettre, par ses effets sur l'environnement et les ressour-
ces naturelles, la capacité des générations futures de répondre a leurs propres 
besoins. Plus que dans les taux de croissance, les des de tels scenarios rési-
dent en une plus forte cooperation méditerranéenne et en une gestion inté-
grée des milieux dans les processus du développement. 

Enfin, il apparalt dans tous les scenarios, qu'au-delà de l'an 2000, 
l'accroissement demographique prévisible changera jusqu'a la dimension 
même des problèmes pour la plupart des pays du Sud et de 1'Est du bassin 
méditerranéen. Quel que soit le scenario, il faudrait y augmenter imperative-
ment les productions par une plus grande technicité basée sur une meilleure 
connaissance scientifique et sociologique, en y associant étroitement les po-
pulations; ou réduire fortement la croissance demographique; et de préfé-
rence agir dans ces deux directions a la fois. 

Le cadre geographique 

Les conclusions qui viennent d'être esquissees intéressent la totalité du 
territoire des pays méditerranéens. C'est en effet au niveau national que sont 
définies les grandes strategies économiques et que sont édictées les lois et les 
reglements qui affectent lévolution demographique ou qui régissent la pro-
tection de Pair, de l'eau ou des sols. C'est a ce niveau aussi que sont disponi-
bles, sur une base comparable, les indices et les statistiques économiques. Les 
scenarios du Plan Bleu qui viennent d'être évoqués, et qui sont décrits avec 
plus de detail en annexe, se distinguent donc au premier chef par des confi-
gurations demographiques, macro-economiques et politiques au niveau des 
pays riverains de la Méditerranée pris dans leur totalité. Pour cette raison, ils 
ne peuvent pas toujours refléter de façon complete la spécificité des regions 
proprement méditerranéennes de ces pays. 

Mais comment définir ces regions? On voit bien que pour la France ou la 
Yougoslavie, par exemple; les zones que l'on peut qualifier de mediterra-
néennes ne représentent qu'une portion assez faible du pays. La situation 
paraIt inverse pour des pays comme la Grèce ou la Tunisie. En réalité il n'y a 
pas de delimitation universellement valable ou universellement acceptee de 
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la "region méditerranéenne". La mer elle-même est juridiquement définie par 
la Convention de Barcelone comme s'étendant de Gibraltar aux Dardanelles. 
Du point de vue géologique, on se trouve en presence d'une zone fortement 
fragmentee, au carrefour d'un ensemble complexe de plaques tectoniques 
conduisant a une activité sismique et volcanique importante et a un relief 
tourmenté tout au long des côtes sauf sur quelques deltas. Cependant la yen-
table unite de la region mediterraneenne est plutôt son climat, caractérisé par 
des etés chauds, marques d'une période de sècheresse pouvant s'étendre sr 
plusieurs mois, et des hivers doux a précipitations plus ou moms mrregulieres. 
Ce climat se retrouve dans d'autres parties du monde (Califomie, Chili, Afri-
que du Sud, Australie). Ii est associé a une fore typique et particulièrement 
riche. Ii présente cependant des contrastes notables entre le Nord et le Sud ou 
entre PEst et 1'Ouest du bassin et n'offre pas a lui seul de delimitation prati-
que pour l'ensemble des pays riverains puisqu'on le trouve jusqu'en Irak ou 
au Portugal. 

Dans ces conditions, afin de degager les evolutions intéressant plus parti-
culièrement le bassin Méditerranéen, on a ete amené pour les scenarios du 
Plan Bleii a adopter plusieurs niveaux geographiques d'étude selon la nature 
des problèmes considérés. Outre le niveau national deja mentionné, ces 
niveaux d'analyse sont les suivants: 

- le bassin hydrologique, constitué par l'ensemble des bassins versants des 
fleuves se jetant dans la Méditerranée; ce cadre est particulièrement propice 
pour tout ce qui touche a l'eau (ressources, pollution, irrigation, erosion, 
etc.); ii doit être cependant corrige pour le Nil, qui n'est pris en compte 
qu'en aval du barrage d'Assouan. 

- la mosaIque des unites administratives des pays niverains qui bordent la 
côte et pour lesquelles des données statistiques comparables sont disponi-
bles; cette delimitation souffre de l'heterogeneite de ces unites administrati-
yes, plus ou moms etendues selon les pays, mais offre le seul cadre pratique 
permettant d'analyser les questions de population, d'urbanisation, d'utilisa-
tion des terres, etc. 

- enfin la frange littorale elle-méme, étroite bande terrestre et maritime 
plus ou moms marquee mais n'excedent pas quelques kilomètres, oü ont ten-
dance a se concentrer toutes les pressions humaines et oü se joue, plus que 
sur la mer elle-même, l'avenir de l'environnement méditerranéen. 

Les fascicules du Plan Bleu 

En raison même de leur approche systémique globale portant sur l'ensem-
ble des secteurs économiques et des milieux géographiques pour la totalité du 
bassin, les scenarios du Plan Bleu ne pouvaient guere entrer dans le detail de 
la problématique et des evolutions relatives a chacun de ces secteurs et cha-
cun de ces milieux au niveau des seules regions méditerranéennes. Dans le 
méme temps les etudes nécessaires a la preparation des scenarios ont permis 
de rassembler des données et des informations nombreuses et d'effectuer des 
recherches particulières qui n'ont évidemment Pu être toutes relatées dans le 
rapport principal. C'est ainsi que dans ce rapport, la forêt méditerranéenne 
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par exempie, dont le rOle écologique est considerable, ne fait l'objet que d'une 
analyse prospective demeurant assez generale, ou que les lies méditerra-
néennes, avec ieurs problèmes très particuliers, ne sont mentionnées que de 
facon succincte. 

Ii est donc apparu qu'il serait utile, aussi bien pour les spécialistes que 
pour les décideurs, d'utiliser le materiel et i'expérience accumulés par ie Plan 
Bleu pour creuser plus avant la problematique et l'évolution de chaque sec-
teur et de chaque milieu en se concentrant sur ies regions méditerranéennes 
proprement dites. Tel est l'objet des "Fascicuies du Plan Bieu". 

Chaque fascicule peut être lu indépendamment du rapport principal sur 
les scenarios, mais ii s'appuie sur ces derniers dans sa partie prospective. 
Ainsi les fascicules constituent-us autant de "lectures" du Plan Bleu du point 
de vue spécialisé de leur sujet. Pour chaque fascicule, on a fait appel a un 
auteur principal, choisi en fonction de sa competence et de sa notoriété et 
ayant le plus souvent été associé a la preparation des scenarios. Le projet de 
texte préparé par cet auteur principal a été ensuite soumis pour commentai-
res et critiques a un certain nombre de spécialistes du sujet de différents pays 
méditerranéens ainsi qu'à des experts des organisations internationales 
concernées. La coherence des analyses avec celles qui résultent des scenarios 
a egalement ete assurée. Bien que présenté sous la signature de i'auteur prin-
cipal, chaque fascicule représente donc en fait le fruit d'un travail collectif, 
s'efforçant a une analyse objective du sujet et des enjeux quil comporte. Ainsi 
chaque fascicule viendra-t-il constituer un complement organique au rapport 
principal, et l'ensemble des fascicules - qui seront publiés de facon echelon-
née - devrait former, avec ce rapport, le legs écrit durable des travaux du 
Plan Bleu a lintention des décideurs, des planificateurs, des chercheurs, des 
enseignants, des étudiants, et de tous ceux que préoccupe l'avenir du bassin 
méditerranéen. 

Le fascicule sur les lies 

Comme on l'a note plus haut, l'exercice de prospective que constituent les 
scenarios du Plan Bleu, portant sur lensemble du bassin méditerranéen, ne 
pouvait accorder une attention spécifique aux milieux insulaires qui s'y trou-
vent et qui, dans une vision globale de la region, ne représentent qu'un poids 
relativement faible. Dispersées geographiquement, offrant une grande diversi-
té par leur taille, par leurs ressources ou par leur histoire, intimement liées 
au continent proche, les quelques centaines d'Iles et dIlots de la Méditerra-
née ne couvrent guere plus de 100 000 kin 2  sur les quelques 1 900 000 km2  du 
bassin hydrologique (Haut Nil non compris), et leur population permanente 
totale se limite a une dizaine de millions de personnes sur les quelques 
250 millions vivant dans ce même bassin. Mais limportance et la spécificité 
des Iles méditerranéennes ne saurait s'accommoder de ces simples pourcenta-
ges. Avec les CaraYbes et le Pacifique, elles constituent l'un des plus impor-
tants ensembles insulaires de la planète et jouent un rOle ecologique, écono-
mique, social, politique et culturel que leurs seules dimensions ne laissent 
pas présager. C'est pourquoi le present fascicule leur est consacré. 
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Creusets et carrefours de civilisations brillantes, nombre de ces lies, au 
passé très ancien, ont rayonné a quelque moment de l'histoire mouvementée 
de la region et fait lob jet de convoitises multiples. Comme poles stratégiques 
ou comme centres d'échanges commerciaux, elle ont su s'ouvrir sur l'espace 
maritime et mettre habilement en valeur les potentialites offertes par leur 
situation et par leur insularitO même. Ce passé, riche de témoignages presti-
gieux, demeure d'autant plus present aujourd'hui que ces lies, pour un temps 
négligees, voient surgir de nouveaux défis et de nouvelles perspectives pour 
i'avenir. 

Depuis une trentaine dannées, les lies méditerranéennes - du moms ia 
piupart d'entre elies - sont en effet le siege privilégie d'un phénomène sans 
précédent, qui bouleverse tout autant ie caractère de ieurs paysages que les 
bases de leur économie et les mentalités de leurs habitants : c'est le develop-
pement massif et brutal du tourisme en provenance de i'extérieur, avec ses 
consequences multiples et ses enjeux contradictoires. 

Le phénomène, certes, n'est pas limité aux Iles et ii affecte a des degrés 
divers la totalité des cOtes de la Méditerranée. Mais ii prend dans les lies une 
importance doublement accrue. D'une part, parce que, malgré les vicissitudes 
de i'histoire, il s'agit encore aujourd'hui de lieux favorisés sur ie plan de len-
vironnement par rapport au continent, avec des espaces littoraux assez sou-
vent peu urbanisés et l'absence d'agriculture intensive et d'industries lourdes, 
chimiques ou agro-alimentaires. D'autre part, et inversement, parce qu'il s'agit 
de milieux particulièrement fragiles sur des étendues relativement réduites, 
oft la pression touristique estivale apporte une perturbation majeure, tant 
d'ailieurs pour ce qui est des écosystèmes naturels, riches de ieur fore et de 
ieur faune endemiques et de la beauté de leurs paysages, que des sociétés in-
sulaires, avec leurs cultures et leurs traditions. 

Les transformations économiques et sociales qui se sont produites au 
cours des dernières décennies, dont la montée du tourisme nest que le sym-
bole le plus visible, ont naturellement affecté de façon diverse les différentes 
lies du bassin. A cet egard, ranger sous une méme étude des territoires aussi 
divers et aussi contrastOs que l'ensemble des Iles méditerranéennes présente 
le danger dune génOralisation abusive. La problématique d'une lie comme la 
Sicile, avec plus de 5 millions d'habitants sur plus de 25 000 km 2 , n'a guere 
de mesure commune avec celle de l'une quelconque des petites lies éoliennes 
par exempie, ou méme avec les lies pius importantes de ia mer Egée. Toute 
analyse en profondeur demanderait sans doute que l'on se livre a un ciasse-
ment typologique des lies permettant de ne comparer que ce qui est compara-
ble. Ce n'est évidemment pas l'objet de ce fascicule, qui s'attache a distinguer 
plutOt i'évolution probable des lies par rapport aux continents qui les 
entourent. C'est pourquoi on s'est contenté d'y marquer surtout la difference 
fondamentale entre les "grandes Iles" - Sicile, Sardaigne, Chypre, Corse et 
Crete -, dont les deux premieres sont en réalité des mini-continents, et ies au-
tres lies, que i'on qualifie souvent de "petites", même si certaines d'entre elles 
ont déjà des dimensions notables, comme dans l'archipel des Baiéares. Les 
grandes lies, par leur importance, leur compiexité, leur spécificité, mérite-
raient chacune un traitement particulier pour analyser les problèmes qui s'y 
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posent effectivement et pour evoquer leurs evolutions possibles. Quelques 
travaux de prospective ont éte entrepris dans cet esprit pour certaines d'entre 
elles. Pour les autres en revanche, on peut plus facilement dégager certains 
points communs et entrevoir des perspectives d'évolution, fortement mar-
quees par l'environnement extérieur, qui ne sembient pas très divergentes les 
unes des autres, même si l'on ne doit s'avancer ici aussi qu'avec prudence. 
Chaque lie méditerranéenne en effet, si petite soit elie, possède sa propre per-
sonnalité et sa propre dynamique et ne ressemble tout a fait a aucune autre. 

Compte tenu de cette grande héterogéneite des situations insulaires en 
Méditerranée, ce fascicule tente de presenter dans une approche prospective 
les evolutions possibles des rapports entre le développement et l'environne-
ment dans ces miiieux très particuliers. Après une etude détaiiiée de la diver-
site des lies au pian géographique, demographique et administratif, sont 
analyses les différents secteurs du développement, avec un accent tout parti-
cuiier sur ie rOle du tourisme. Sont ensuite passées en revue les diverses 
composantes de l'environnement, mettant notamment en relief le problème 
central de i'eau douce et celui de la gestion du littoral. Les perspectives d'ave-
fir sont ensuite expiorées dans l'optique des principaux scenarios du Plan 
Bieu. Enfin, comme pour les autres fascicules, un certain nombre dorienta-
tions pour l'action sont offertes en conclusion aux décideurs, notamment aux 
représentants des autorités insulaires, ainsi qu'aux professionnels et aux cher-
cheurs. 
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Chapitre 

I. 
La diversit e-' insulaire 
en Me"diterrane"e 

Si ion excepte les hots, on recense en Méditerranée quelques centaines 
d'Iies et de nombreux archipeis. Près de deux cents de ces lies sont habitées 
en permanence. La Méditerranée constitue ainsi, a l'égal de la region CaraIbe, 
un champ d'investigation très riche pour l'étude et la comprehension des 
faits insulaires, et un terrain d'action specifique pour les strategies de déve-
loppement et de protection des lies. 

Le monde des lies de la Méditerranée se fonde sur une gamme très large 
de situations. La diversité qui en découle constitue sans nul doute une carac-
teristique majeure s'exprimant dans de nombreux domaines. Lobjectif de ce 
premier chapitre étant de définir les grandes lignes de i'insuiarité méditerra-
néenne, on se contentera de ny prendre en compte qu'un nombre limité de 
paramètres geographiques. 

La spécificité de l'ensembie insulaire méditerranéen tient a ia presence 
d'hles de taiiie faibie a moyenne, iocalisées au sein dun bassin segmente et 
quasiment cbs, dans lequel on ne peut dissocier les lies de leur "environne-
ment" continental. 

Dans une premiere approche, on s'attachera a préciser cette donnée fonda-
mentale en examinant la situation géographique des lies ainsi que les princi-
paux critères d'insularité. Les grandes evolutions de la démographie d'une 
part, du statut des lies, d'autre part, constitueront ies deux derniers volets de 
cette presentation. 

1. 	Situation géographique des lies 
Les lies méditerranéennes sont très inégalement réparties. Le bassin médi-

terranéen occidental comprend trois groupements majeurs (Sicile, Corse- 
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Sardaigne et Baléares) auxqueis ii convient d'ajouter les petites lies préconti-
nentales d'Hyères a la Campanie et les unites voicaniques (Pantelieria, Ustica 
et les lies Eoliennes). Dans le bassin oriental, outre la Crete et Chypre, on 
trouve plusieurs archipeis, la piupart localisés sur la façade septentrionale 
(lies de lAdriatique, lies ioniennes, lies de la mer Egee). Sur la façade men-
dionaie, ies lies sont moms nombreuses. Entre la Sidle et la Tunisie, a la 
limite des deux bassins, on trouve l'archipei maltais, ies petites lies italiennes 
Lampedusa et Linosa et, plus au sud, les lies Kerkennah et Djerba. Au sud de 
la ligne Djerba-Crète-Chypre on ne trouve aucune lie, a l'exception de la 
petite lie syrienne de Arwad. 

Queiques definitions: une definition géographique de i'lie: 
Les lies sont des étendues de terre ferme émergées de manière durable dans ies eaux 

dun ocean, dune mer ou dun lac. Elies sont caractérisées par un isoiement geographique, 
qui contribue, malgré ia grande diversité des situations, a donner une coherence et une 
unite a i'ensembie des territoires insulaires. Les structures artificielles construites par 
ihomme, ainsi que les rochers ne pouvant accueiiiir un habitat humain permanent ne 
sont pas ordinairement considérés comme étant des lies. 

Une definition statistique de l'lie: 
Les critères utilisés par I'Office statistique des Communautés européennes, EUROS-

TAT, pour définir son concept statistique de l'lle, tiennent compte de ia particularité géo-
graphique - une Otendue de terre entourée deau - de Ia pertinence statistique d'un point 
de vue socio-économ ique (presence d'habitations permanentes, superficie minimale), ou 
du caractère périphérique par rapport aux centres de decision de la Communauté. 

Ainsi une lie doit posséder au moms 1 km 2  de superficie, être habitée en permanence 
par une population statistiquement significative (environ 50 habitants), être séparée du 
continent europOen par une étendue deau d'au moms I km, ne doit pas 6tre reliée par des 
points fixes au continent et ne pas comprendre une des douze capitaies nationales. 

Insularité, insularisme, iléité: 
L'insularité relève giobalement de i'analyse géographique, biogéographique et socio-

économique. La definition des critères physiques et bioiogiques de lisolement et l'étude 
des différentes consequences induites sappuie notamment sur des données quantifiables 
et débouche sur la definition de différents indices permettant de classer, selon des critères 
varies, les lies entre elles. L'insuiarisme correspond a lensembie des phénomènes qui role-
vent du domaine poiitique et sociai, quil s'agisse du comportement poiitique des insuiai-
res ou de la situation géopolitique des lies, des interactions entre Etat central et lies, des re- 
lations des lies en situation d'archipel, etc. L'iléité relève du domaine de Ia perception, de 
l'imaginaire et de Ia culture. Cette notion renvoie au domaine de Ia topopsychologie de 
lespace et de la société insulaire. 

D'une manière génerale, et ceci a son importance dans ie contexte très 
manqué des relations nord-sud du bassin méditerranéen, la piupart des lies se 
rattachent a des pays situés sur les nivages du nord de la Méditerranée. Les 
exceptions s'appiiquent aux deux lies ayant un statut d'Etat (Maite et Chypre) 
et a quelques petites lies: ies lies tunisiennes (notamment Djerba et Kerken-
nah), ainsi que les hots, de i'Aigérie, de la Synie et de Ia Turquie. 
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Figure 1 
lies et archipels de In Méditerranée (Espagne et France) 
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Figure 2 
lies et archipels de Ia Méditerranée (Italie, Malte, Tun isle et Yougoslavie) 
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Figure 3 
lies et archipels de Ia Méditerranée (Chypre, Grèce et Turquie) 
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2. 	Quelques critères d'insularité 

La multiplicité des lies introduit une grande diversité dans le fait insulai-
re méditerranéen. Ce trait essentiel est iié a de nombreux paramètres physi-
ques et huinains mais egaiement a deux données de base qui permettent, en 
premiere analyse, de poser los termes d'une typologie. Ii s'agit de la taille de 
l'lle et de son eloignement par rapport au continent. 
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2.1. Les critères de seuil lies a Ia superficie 
On admet generalement comme limite de superficie pour caractériser 

l'insularité, le chiffre de 10 000 km 2 . Ce chiffre, naturellement arbitraire, qui 
en Méditerranée exciut la Sicile et la Sardaigne qui ont plus de 20 000 km 2 , 

est celui qui a ete retenu par les experts de 1'UNESCO dans le cadre de son 
programme sur l'ecoiogie et l'utilisation rationnelie des écosystèmes insulai-
res (programme sur l'homme et la biosphere : MAB). Au-delà de ce seuil, 
l'influence marine se fait de moms en moms sentir et les caractéristiques spé-
cifiques a l'insularité décroissent progressivement. Pour le geographe F. Dou 
menge, a partir de 50 000 km 2  les manifestations iiées a l'insuiarité sont me-
xistantes et l'on se trouve dans la catégorie des "lies continentales". Get auteur 
met en avant un autre critère permettant de juger du degre d'insularité : le 
rapport littoral/surface. Get indice cOtier exprime le rapport entre la ion-
gueur de côte et la surface émergee. Si ce rapport est éievé, les phénomènes 
lies a l'insuiarité se font fortement sentir, et a linverse un rapport faible tra-
duit une influence moindre du rivage. Au-dessous d'un kilometre de côte 
pour 100 km 2  on est franchement dans une lie continentale. En revanche, a 
partir d'un kilometre de littoral pour 10 kin2 , l'insularité est réeiie. 

Get indice, qui facilite ia classification des lies, peut être pondOré, si ion 
dispose de cartes topographiques précises et de moyens de calcuis sophisti-
qués, par ia prise en compte de limportance de la masse emergee. Le rapport 
entre la surface de ilie et son volume permet ainsi de degager une typologie 
aliant de lIle plate a l'Ile montagnarde. Les lies basses, comme les lies de 
i'archipel de Kerkennah en Tunisie, ou l'lie de Nueva Tabarca en Espagne 
(appelee egalement ilie Plana), restent relativement peu representees. En 
revanche ies lies hautes sont beaucoup pius nombreuses. Certaines peuvent 
être franchement montagnardes, comme ia Corse ou la Grète, ou simplement 
montagneuses, comme ia piupart des lies des Cyclades. Les facteurs dexposi-
tion, ainsi que ies caractères de ia topographie, notamment laititude, jouent 
un rOle d'importance sur la climatoiogie, les caractères de ia vegetation et 
l'occupation de lespace. 

Solon ces différents critères, toutes ies lies de la Méditerranée sont bien 
des "lies', mais cinq d'entre elies, la Sicile, la Sardaigne, Chypre, la Gorse et 
la Crete constituent une catégorie a part, ceile des grandes Iles ou "grandes 
terres insulaires". Los autres constituent donc un ensemble caractérisé par 
une insularité marquee. 

2.2. L'eloignement par rapport au continent 
Les manifestations iiées a i'insuiarité se font d'autant plus sentir quo i'lie 

est plus distante du continent. La proximité de ce dernier a des consequences 
autant sur le pian physique et biologique que sur ie plan humain, politique 
ou socio-économique. Lorsque ilie est très proche du littoral, eiie peut Otre 
reliée au continent par une chaussOe, comme a Djerba en Tunisie, ou un pont, 
qui affranchit alors ie territoire insuiaire de la contrainte de rupture de char-
ge. Ge type dinfrastructure a déjà ete réaiisé pour iEubée en Grèce et pour 
Krk en Yougosiavie et, ce qui est d'une importance considerable, vient d'être 
décidé pour la plus grande lie méditerranéenne, la Siciie. Dans le cas d'un 
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archipel, la rOalisation d'un pont peut permettre de relier les lies entre elles, 
comme c'est le cas entre Cres et Losinj en Yougoslavie. La réalisation de ces 
ouvrages d'art, envisagée pour des raisons économiques visant a supprimer 
ies coüts du transport maritime et motivée par la perspective de lever le han-
dicap de l'isolement geographique, supprime ie caractère d'insularit. 

Les lies eloignees de plus d'une centaine de kilomètres du continent sont 
relativement peu représentées en Méditerranée. Mais le critère d'éloignement 
s'exprime aujourd'hui davantage en temps qu'en distance. Sur ce plan, les lies 
dotées de dessertes aériennes sont nettement avantagées. La distance au conti-
nent constitue de plus en plus une donnée relative, en raison d'une part, de 
ia diversification et la multiplication des modes de transports aériens et 
maritimes et, d'autre part, a cause du dépiacement des poles de developpe-
ment et des flux d'échanges continentaux. 

Figure 4 
Longueur des côtes inëditerranéennes par pays (en centaines de km) 

Source Plan Bleu. 

L'espace insulaire méditerranéen est constitué d'une multitude d'lles. On 
recense environ 4 000 hots de moms de 10 km 2  et 162 lies d'au moms 10 km 2  
(Koiodny, 1966). Ces dernières sont génOralement de petite taille (inférieure a 
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1 000 km2 ) et relativement proches du continent (a queiques dizaines de 
kilomètres). Le linéaire côtier de i'ensemble des lies représente quelques 
18 000 km soit 39 % du iinéaire côtier méditerranéen (Plan Bleu, 1988). Mais 
les lies, qui couvrent une surface totale de 103 000 km2 , ne représentent que 
4 % de la superficie de la mer Méditerranée (Kolodny, 1974). 

L'importance du linéaire côtier des lies en Méditerranée constitue un fait 
majeur a souligner, d'une part en consideration de i'intérêt écologique parti-
culier des milieux littoraux, et d'autre part en raison des multiples enjeux 
que connaissent ces espaces, de plus en plus convoités pour limplantation 
des activités et des equipements. 

La superficie des lies 
A l'inegale repartition des lies dans l'espace s'ajoute une grande diversité 

dams ies tailles des lies. Les neuf lies qui depassent 1 000 km2  couvrent 83 % 
de l'espace insulaire méditerranéen. Au sein de ce groupe, ii faut plus parti-
cuiièrement mentionner ies lies italiennes de ia Siciie et de ia Sardaigne, qui, 
en se situant chacune aux environs de 25 000 kin 2 , constituent deux territoi-
res majeurs au sein des unites insulaires de la Méditerranée. 

Tableau I 
Superficie des 15 plus grandes lies méditerranéennes 

lie 	 Superficie (en km 2 ) 

Sicile 25 462 
Sardaigne 23 818 
Chypre 9 251 
Gorse 8680 
Crete 8 259 
Eubée 3655 
Majorque 3 618 
Lesbos 1 630 
Rhodes 1 401 
Chios 840 
Céphalonie 782 
Minorque 683 
Corfou 592 
Ibiza 542 
Djerba 530 

Source: EUROSTAT, 1990. 

Dans le cadre de cette réfiexion sur iavenir des lies et des archipels de la 
Méditerranée, on accordera un intérêt spéciai aux lies mineures, c'est-à-dire 
de taille inférieure a 1 000 km 2 . Ceiles-ci, numériquement pius représentées, 
offrent des caractéristiques specifiquement insulaires. Ce n'est pas toujours le 
cas pour les grandes lies, qui trouvent dans leurs propres ressources naturei-
les, économiques et humaines, suffisamment de conditions favorabies pour se 
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degager, en partie du moms, des multiples contraintes engendrees par lisole-
ment et créer ainsi une dynamique indépendante. Les grandes lies, la Sicile, 
la Sardaigne, Chypre et dans une moindre mesure, la Gorse et la Crete, qui 
font dailleurs lobjet de nombreuses etudes spécifiques, ont chacune des 
caractères très particuliers et echappent en partie, aux analyses generales qui 
sont faites dans ce fascicule. L'archipel des Baléares, qui a une superficie plus 
réduite, se situe dans une situation un peu intermédiaire. 

Gette premiere approche visant a définir l'insularité méditerranéenne, a 
travers les critères de surface et deloignement, reste strictement géographi-
que. D'autres indicateurs, bases sur des paramètres de type économique, 
demographique, sociologique ou politique pourraient être avancés. Certains, 
notamment démographiques, seront utilisés au cours des développements qui 
suivent. Gependant, la recherche de nouveaux outils conceptuels et d'indices 
sélectionnés pour favoriser des analyses comparatives s'avère particulière-
ment indispensable pour une meilleure apprehension des questions insu-
laires. Dans ce domaine, les recherches statistiques ont surtout éte menées sur 
les lies de grande taille (Baiéares, Chypre, Gorse, Malte, Sardaigne, Sicile et 
Crete), notamment par ia Banque de Données des Ties Méditerranéennes 
(BADIM). 

Depuis 1986, lInstitut national français de la statistique et des etudes éco-
nomiques et l'Institut du Développement des Ties Méditerranéennes (IDIM), 
constituent cette banque de données statistiques sur les grandes lies de la 
Méditerranée. Un ensemble de données socio-économiques ont ete selection-
nées, permettant d'établir des comparaisons dans différents domaines, comme 
la démographie, le tourisme, les transports, les echanges extérieurs... Get 
outil statistique de collecte de données, au service des administrations et des 
chercheurs, permet une meilleure connaissance des lies, et doit a terme aider 
a la prise de decision dans les domaines de l'amenagement et du développe-
ment. 

3. 	Des aspects démographiques contrastés 

3.1. La repartition de Jo population 
L'ensemble de la population permanente des lies de la Méditerranée repré. 

sente en 1987 plus de 10 millions dindividus, chiffre sensibiement équiva-
lent a la population d'un pays comme la Hongrie, la Belgique ou le Portugal. 
Cette masse de population se répartit inégalement: le bassin occidental qui 
comprend les Iles espagnoles, françaises et italiennes regroupe 7,5 millions 
d'habitants tandis que le bassin oriental nen compte que 2,6 millions. 

Les deux plus grandes lies méditerranéennes, la Sicile et la Sardaigne, 
appartiennent au premier groupe et en constituent l'éiément dominant, 
comptant plus de 6,5 millions dhabitants, soit les deux-tiers de l'ensemble de 
la population insulaire du bassin. Ce fait capital, qui souligne le poids consi-
dérable des deux grandes lies italiennes, doit être constamment tenu en 
mémoire. La Gorse et Majorque réunies possèdent près de 800 000 habitants. 
Les 400 000 autres habitants de ce bassin occidental se répartissent dans une 
quarantaine dIles de taille beaucoup plus modeste. 
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Dans le bassin oriental, les lies les plus peuplees correspondent aux deux 
Etats insulaires, Chypre et Malte, qui ont respectivement 650 000 et 335 000 
habitants. Dans cet ensemble, la Crete apparalt également comme une unite 
insulaire majeure avec 500 000 habitants. Le reste de la population insulaire 
(1,1 million) vii donc sur des lies de petite taille. 

On retiendra de ce rapide bilan que la majorité de la population insulaire, 
en Méditerranée, se concentre sur quelques lies de grande taille. A l'exception 
de Malte, les huit lies qui comptent plus de 100 000 habitants correspondent 
a celles qui sont les plus grandes par la taille (tableau I et 2). Ainsi la Sicile, 
la Sardaigne, Chypre, la Crete, Majorque, Malte, la Corse et l'Eubée 
regroupent neuf millions d'habitants, soit près de 90 % de la population insu-
laire. Le reste de la population est inégalement réparti sur plus de 150 Iles. De 
grandes disparités dans le peuplement y subsistent: certaines de ces Iles sont 
peuplées de moms de 100 habitants landis que d'autres en concentrent plu-
sieurs dizaines de milliers. A litre d'exemple, en Grèce, 47 % des lies oft 
moms de 1 000 habitants et 13 % moms de 100 habitants. Enfin ii convient 
de rappeler l'importance du fail insulaire pour deux Etats, la Grèce, et 1'Italie 
qui regroupent, ensemble, plus des trois quarts de la population insulaire de 
la Méditerranée. En Grèce, lespace insulaire couvre plus de 19 % du territoi-
re national el abrile 14 % de la population el en Italie, la population insulaire 
représente 12 % de la population nationale sur 16 % du territoire total. 

3.2. Les densités de peuplement 

Le nombre d'habilanls n'est pas, en soi, un critère décisif. Cerlaines lies 
peu peuplées connaissenl un dynamisme que peuvent leur envier des ties 
beaucoup plus peuplées. Le nombre en lui-même n'a de signification de seuil 
que considéré en rapport avec la surface et les ressources naturelles dispo-
nibles. Au point de vue démographique, F. Doumenge retienl qu'au dessous 
d'un seuil de 20 habitants au km 2 , la vacuité de l'espace se fail sentir el que la 
mise en valeur demande, sur une petite Ile, 50 habitants par km2  utile. De 
même au-dessus de 300 habitants au km 2 , la densité entralne une surpopula-
tion qui exige des solutions specifiques. 

La densilé de population de l'ensemble des lies de Méditerranée est de 
l'ordre de 100 habitants au km 2 . Mais ce chiffre a peu de signification: les 
écarts d'une lie a l'autre peuvent être considérables. L'archipel maltais se 
caraclérise par une très forte densité: 1 080 hab/km2  en 1986, ce qui constitue 
la plus forte densité pour un Etat, après Monaco et Singapour. La densité de 
la Corse (28 hab/km2), l'une des plus faibles de toules les lies de la Méditerra-
née, approche le seuil au-dessous duquel la faiblesse de l'occupalion humaine 
devient un handicap. La densilé vane également au cours du temps en fonc-
lion du niveau de dOveloppement économique de l'ile. L'lle de Chalki en 
Grèce avail, en 1912, une densitO de 114 hab/km 2 . Aujourd'hui la densité est 
de 12 hab/km 2 , le déclin de la péche aux éponges expliquant en partie cet 
effondrement de la presence humaine. Dans les lies éoliennes, avant la crise 
de 1911, la population de Stromboli étail de 197 habitants par km2 . En 1989, 
et bien que le développement touristique ait stoppé les phenomenes de dépo- 
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pulation, la densité de peuplement n'est que de 33 habitants au km 2 . L'Ile voi-
sine de Sauna, qui comptait jusqu'à 7 200 habitants a la fin du XIXe siècle, 
n'en a guère plus de 2 300 aujourd'hui. 

Tableau 2 
Les lies les pius peuplées (pius de 50 000 habitants) 

lie 	 Population en 1987 

Sicile (Italie) 5 026 000 
Sardaigne (Italie) 1 605 000 
Chypre 650 000 
Crete (Grèce) 502 000 
Majorque (Espagne) 534 000 
Malte (Etat) 341 000 
Corse (France) 246 000 
Eubée (Grèce) 185 000 
Corfou (Grèce) 96 000 
Djerba (Tunisie) 92 000 
Lesbos (Grèce) 88 000 
Rhodes (Grèce) 87 000 
Ibiza (Espagne) 60 000 
Minorque (Espagne) 60 000 

Source: EUROSTAT, 1990. 

Figure 5 
La popuiation dans ies lies de Ia Méditerranée 
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3.3. Les phénomènes de polarisafion dons l'espace 
La densité de peuplement peut également varier dans de grandes propor-

tions dans le cadre même de Pile, notamment sur les ties de grande taille oà 
s'opposent les secteurs ruraux et urbains. Le dépeuplement des zones rurales, 
notamment dans les montagnes, se fait au profit des zones littorales et urbai-
nes qui jouent de plus en plus un role polarisant, tant au plan de l'occupation 
de l'espace quau plan économique. La concentration de population dans ces 
secteurs contraste avec les espaces a l'abandon et en voie de désertification. 

La population répartie dans les villes insulaires est généralement supé-
rieure a la population rurale et tend a s'accroItre. Ainsi en Sardaigne, c'est 
plus du tiers de la population qui reside dans des agglomerations de plus de 
50 000 habitants et a Chypre, la population de Limassol a plus que double de-
puis 1974. Ces evolutions, qui rejoignent les tendances observées sur le conti-
nent, contribuent a une densification de la population sur le littoral et sont 
source de problèmes urbains spécifiques sur le plan social, économique et en-
vironnemental. 

Figure 6 

xviii - XlXbme siècle 	 Fin XIxeme, debut xxeme 

Aujourd'hui 	 LEGENDE 

• agglomeration 
- port 

aéroport 
Ak port de plaisance, marina 

urban isation et zone dactivités littorale 
\,jIIIIIIIuj., 	

urbanisation diffuse vers les arrières-pays 

mise en valeur traditionnelle 
développement des zones agricoles 

111111 intensification et specialisatien agricole 

Ces schémas présentent, sur un mode volontairement simplifié, les evolutions de lusage des sols et de les-
pace sur les lies les plus touristiques. La baisse démographique des secteurs intCricurs saccompagne du 
dCclin des zones agricoles et consacre le développement et Ia concentration des homnies et des activités sur 
le littoral. Une urbanisation diffuse peut sobserver dans les arrières pays en raison dune saturation de 
lespace littoral. 
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Les écarts de densité de peuplement posent, en réalité, le problème de la 
gestion de lespace insulaire, très aigu en Méditerranée. L'exemple de Ia 
moyenne montagne corse est, a cet egard, caractéristique. Au siècle dernier 
certaines zones de montagne possédaient des densités de population supé-
rieures a celles des zones côtières. Ces mêmes secteurs ont actueliement des 
densités de population de l'ordre de quatre habitants au km 2  tandis que les 
populations urbaines d'Ajaccio et de Bastia s'accroissent au point de concen-
trer aujourd'hui près de la moitié de la population de PIle. Ce dépeuplement 
de i'espace rural a des consequences nombreuses et interdépendantes. Le 
depart des habitants annihile toute activité importante, rend précaire Ia vie 
quotidienne par l'absence de services publics et s'accompagne d'une absence 
de gestion des milieux qui favorise l'augmentation de risques environnemen-
taax (incendie, erosion des sols et mise en friche, lies a l'abandon des tech-
niques cuiturales traditionnelles). 

Ainsi les evolutions techniques et économiques contemporaines ont 
conduit a la substitution des anciennes relations de complementarite entre la 
montagne et le littoral par des relations dassistance et de dependance. Les 
migrations humaines des crêtes vers les côtes consacrent la suprématie du lit-
toral et de la ville. 

Ces processus de littoralisation, caractéristiques de i'ensemble du bassin 
méditerranéen, constituent une des evolutions les plus significatives dans 
i'occupation de l'espace insulaire. Si cette tendance au regroupement peut 
être considérée comme un facteur d'économie et d'efficacité, elle engendre 
néanmoins des phénomenes d'entraInement qui posent souvent de très 
sOrieux problèmes de nuisances et d'occupation de i'espace. C'est le cas par 
exemple pour i'Ile de Majorque dont plus de 45 % du littoral est urbanisé ou 
en cours d'urbanisation du fait d'une pression foncière touristique très 
importante. 

Dans les archipels, la polarisation s'exerce entre les lies eiles-mêmes, les 
lies centres se développant sur le plan économique et démographique aux 
depens des iles voisines. Ce phenomène, souvent né de conditions histo-
riques, geographiques ou économiques specifiques, s'iilustre dans l'archipei 
éolien, polarisé par les lies de Lipari et de Sauna, ou aussi entre Malte et 
Gozo, et encore entre Rhodes et ses lies péripheriques. 

La tailie de luie peut être un facteur limitant en terme démographique : en 
Grèce on constate que les pius petites lies enregistrent les plus forts taux de 
déprise humaine. Ces evolutions de deprise humaine constatées sur ies peti-
tes lies non touristiques, se retrouvent évidemment dans certains miiieux 
montagnards et arrières-pays continentaux, confrontés a des problèmes de 
même nature que les micro-systèmes insulaires. 

3.4. Des populations mobiles 
Tour a tour terres d'accueil puis territoires que i'on abandonne, les iles 

présentent de grands contrastes demographiques, seion ies entités insuiaires 
et selon les epoques considérées. Globaiement la population actuelle des lies 
se redresse, sous l'effet conjugué de soldes migratoires et naturels positifs. Ce 
phénomène s'illustre notamment sur ies grandes lles et ies lies mineures 
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dominées par le tourisme. En revanche la situation est différente pour les 
autres petites lies. Ces dernières, jusque dans les années 1950, ont vu leur 
demographie marquee par des taux de natalité généralement supérieurs aux 
taux de mortalité, ce qui favorisait un accroissement naturel de la population. 
La baisse demographique rencontrée sur un grand nombre d Iles mineures est 
liée a l'inversion du solde naturel et a l'émigration qui joue un role décisif a 
cet egard. 

Figure 7 
Evolution des densités de population dans quelques grandes lies 

1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1960 1960 1970 1960 1990 

Source: BADIM. 

Dans les lies méditerranéennes, l'emigration, mais aussi l'immigration, 
sont des phénomènes qui ont toujours existé au cours de i'histoire. Lémigra-
tion a sévi avec force, souvent des ie XIXe siècle: elle a ete selon les lies plus 
ou moms précoce ou tardive, pius ou moms brutaie, et a entralné ceux qui 
partaient vers des destinations qui pouvaient être proches ou lointaines. 
L'émigration touche un grand nombre dIles mineures on les soldes migra-
toires négatifs contrebaiancent les gains du bilan naturel et provoquent un 
effondrement des structures demographiques. 

Les phénomènes demigration peuvent être lies a des causes purement 
démographiques, notamment la surpopulation, ou a des causes directement 
économiques. Si lIle n'est pius en mesure d'asurer des empiois a travers ses 
propres ressources et si le deséquiiibre des niveaux de vie entre l'Ile et le 
continent est trop important, l'emigration se déclenchera. De ia méme maniè-
re des difficultés economiques et sociales au plan national favoriseront des 
phénomènes demigration a destination de pays demandeurs de main- 
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d'ceuvre. Parfois des causes meteoroiogiques, comme lincidence des sécheres-
ses graves a Chypre jusqu'au XXe, mais aussi des causes historiques (cas des 
lies refuges) peuvent provoquer des phénomènes d'ernigration. 

Figure 8 et 9 
Le déclin démographique dons deux petites lies : le cas de Sauna (ItaIie) et de Chalki (Grèce) 

SAUNA 	 CHALKI 
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Source: UNESCO (Vernicos, 1986) 

Les migrations se font a plusieurs échelles et sont de différents types. Le 
premier correspond a la migration interne, géneralement des zones rurales 
vers la zone urbaine ou de la montagne vers la plaine. Le second type concer-
ne les migrations vers le continent en direction des villes proches on de la 
capitale. La dernière forme d'émigration est celle a destination de létranger. 
Ces migrations peuvent naturellement se faire simultanément et en parallèle 
et s'accompagner de retour et de va-et-vient. 

Cette emigration vers le continent ou i'etranger, qui est propre a de nom-
breuses lies, possède des caractères particuliers reconstitution de réseau a 
l'étranger ou dans de grandes villes, liens maintenus avec Pile dorigine par le 
retour lors des vacances ou par des envois d'argent. Ces facteurs favorisent la 
constitution dune diaspora insulaire dont linfluence peut dans certains cas 
peser largement sur le devenir de I'lie. C'est ainsi que des communautés insu-
laires grecques domiciliées a l'etranger ont pu créer des sociétés de navigation 
en Grèce même pour pallier les carences des systèmes de transport entre leur 
lie et le continent. Ce type d'investissement nexiste pas dans tons les pays. 
Ainsi, depuis 1945 jusqu'a aujourd'hui, on ne note pas de phénomène identi-
que dans les lies yougoslaves, même si très récemment les autorités de Croatie 
ont cherché a favoriser ce type d'évolution. Consciente des possibilités din-
vestissement que le retour des insulaires pent entralner, PIle de Maite tente 
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également dattirer les capitaux des milliers de maltais ayant réussi dans le 
monde entier. 

La fermeture des frontières des pays aux candidats a i'émigration et la 
montée du chOmage constituent des facteurs pouvant contribuer a la recher-
che de solutions locales. Mais, l'ouverture des frontières entre pays de la 
Communauté européenne en 1993, pourra favoriser de nouveau les fuites 
hors des lies. 

Le développement de i'instruction engendre parfois des phénomènes 
d'emigration. A Kerkennah (Tunisie) la creation d'une école des 1888 a per-
mis a de nombreux insulaires de poursuivre une scolarité de qualité, leur 
donnant ainsi des possibilités, soit de quitter PIle pour des emplois dans 
l'administration sur le continent, soit de poursuivre leurs etudes dans des eta-
blissements supérieurs. On estime a 25 000 personnes le nombre de Kerken-
niens vivant sur le continent pour une population évaluée a 14 500 habitants 
en 1975. La grande majorité conserve des contacts étroits avec leur lie d'origi-
ne. Certains y  possèdent des residences secondaires et cherchent a promou-
voir le développement de leur lie, tout en accordant une grande attention a la 
qualité des paysages et de i'environnement. 

L'aptitude des communautés insulaires a mettre en oeuvre des solidarités 
étendues notamment par le biais de lemigration doit être considérée comme 
un facteur d'ouverture et de dynamisme, et potentiellement de développe-
ment. 

Mais les lies ne sont pas seulement des terres démigration. Toutes ont été, 
a un moment de leur histoire, des terres de colonisation et d'immigration. Si 
sur Ia piupart des lies et notamment sur certaine dentre elles comme Ia Crete, 
Chypre ou Malte, le peupiement est extrêmement ancien, témoignant du role 
prépondérant que les lies ont Pu jouer dans ihistoire de ia mer Méditerranée, 
dautres ont connu des colonisations plus récentes. Ainsi les lies de larchipel 
éoiien, a iexception de Lipari, n'ont été peupiées qu'au debut du XVIIe. De 
même, l'lle de Formentera appartenant a i'archipei des Baiéares na eté 
habitée de manière stable qua la fin du XVIIe siècle. Ii en va de méme pour la 
petite lie de Nueva Tabarca (Espagne), inhabitée jusqu'à la fin du XVIHe. 

Cependant linsularité, considérée sous i'angie de la situation geogra-
phique, a contribué au développement des lies. Localisées sur ies routes man-
times eiies pouvaient devenir des iieux descale pour le cabotage, des bases 
stratégiques pour iétabiissement de puissances navales, des comptoirs pour ie 
commerce maritime. 

Queiques lies connaissent encore des courants dimmigration importants 
aiimentés par les consequences du développement touristique. Cest notam-
ment ie cas depuis 1980 de l'ensembie des grandes lies et plus particulière-
ment des Ties Baiéares, qui depuis 1960, ont vu leur population s'accroItre de 
près de 40 %. Limmigration est a la base de ce mouvement: le recencement 
de 1981 montrait que 27 % des habitants étaient nés hors de i'archipei. Ces 
tendances récentes traduisent en definitive de nouveiles perspectives pour 
ces unites insulaires qui, en devenant des terres daccueil, s'insèrent de plus 
en pius dans les grands courants d'échanges européens. 
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Les petites lies demeurent généralement plus exposées au phénomène de 
"déprise" humaine. Les faibles surfaces disponibies et les handicaps et servi. 
tudes liées a i'eloignement les rendent plus vulnérables. Seuies celles ayant 
maintenu un secteur dactivités performant stabilisent ou augmentent leur 
population. On constate ainsi un développement démographique recent sur 
les unites insulaires ayant favorisé I'essor du tourisme. Ce phénoméne se 
retrouve notamment en Grèce oii l'on note globalement une progression de Ia 
population insulaire. Néanmoins ce changement affecte, a I'exception notable 
de Ia Crete, uniquement les lies nettement spécialisées dans I'activité touristi-
que. Par ailleurs cette evolution demographique, qui s'accompagne de pro-
fonds changements en termes économiques, dont les consequences affectent a 
la fois les structures sociales, l'écologie et le caractère des paysages, ne doit 
pas faire oublier que la majorité des lies mineures de la Grèce continuent a se 
dévitaliser. 11 est ainsi evident que ce sont en priorité les facteurs écono-
miques qui demeurent, dans Ia majorité des situations, ie moteur des faits de-
mographiques. 

La mobilité des populations insuiaires apparait, a l'échelle historique, 
comme une donnée permanente et caractéristique, favorisant dans des délais 
courts des retournements demographiques et potentiellement susceptible de 
jouer un rOle d'importance dans le futur. L'accroissement de la population, 
constaté sur les grandes lies, mais aussi sur certaines lies mineures, traduit 
une nouvelie donnée de la démographie, dont les consequences a moyen 
terme pourront être déterminantes pour le devenir de ces lies. 

4. 	Des lies de statuts varies 

Mises a part les petites lies precontinentales des pays du Sud et de PEst 
du bassin méditerranéen (Algérie, Tunisie, Turquie), ia très grande majorité 
des lies méditerranéennes se rattachent a I'Europe. Ceci est lie, pour celles 
qui ne sont pas independantes, a la proximité geographique des Etats conti-
nentaux européens ainsi qu'a des causes historiques et geostratOgiques. 

Du fait de leur appartenance majoritaire a 1'Europe, les lies méditerra-
néennes n'entrent pas exactement dans le schema qui oppose, en termes de 
developpemeflt, ia partie nord et la partie sud du bassin méditerranéen et qui 
joue un role majeur dans ies etudes generales du Plan Bieu. Cependant les 
differences de developpement et de richesse au sein des pays se retrouvent au 
niveau des lies. Le degré de developpement general de l'Etat dont les lies font 
partie se répercute sur la condition économique et sociale de chaque lie. 

En revanche, les lies apparaissent, a quelques exceptions notables 
(Baléares par exempie), dans une situation de retard, voire d'abandon par rap-
port a l'Etat auquei elies appartiennent. Le configuration geographique fait 
que ces lies se localisent pour ia plupart au sud des Etats dont elies font par-
tie. Ainsi ia dichotomie ciassique entre ie nord et le sud se retrouve, mais elle 
oppose dans ce cas ie degré de deveioppement du pays au degré de deveiop- 
pement de ses lies méditerranéenfles. 

La question du statut institutionflel de l'ile revêt dans ce contexte une 
importance particulière tant pour les données du developpement que pour Ia 
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gestion de l'environnement. Une lie ne bOnéficiant d'aucune autonomie 
administrative ou economique se devra d'appiiquer les politiques dOcrétées 
an plan national. Ces politiques s'avéreront plus ou moms adaptOes aux 
caractéristiques des miiieux insulaires. A l'inverse une lie-Etat dispose en 
principe d'une autonomie qui iui permet de mieux moduler sa stratégie de 
développement et d'affirmer son identitO. Entre ces deux cas extremes, les lies 
ont une plus ou moms grande liberté d'agir dans le cadre des politiques rOgio-
nales définies, pour i'essentiel, par les Etats eux-mêmes. 

Deux lies ont ie statut d'Etat. 11 s'agit du petit archipel de Malte et de Chy-
pre, troisième lie méditerranéenne par sa tailie. Pour ces lies, le problème des 
rapports institutionneis entre le niveau local et le niveau national ne se pose 
pas. On peut noter que la petite lie de Gozo est même représentée par un 
Ministre au conseil des Ministres de 1'Etat de Maite. 

Pour les lies de grande taille (Siciie, Sardaigne, Corse, Crete), et certains 
archipeis (BalOares et archipeis grecs), les coiiectivités insulaires bénéficient 
de statuts particuiiers qui ieur attribuent, dans ie cadre de la rOgionalisation, 
des compOtences plus ou moms Otendues dans différents secteurs, comme, 
par exemple, ies transports ou i'amenagement du territoire. La creation de 
regions insulaires est progressivement devenue une rOaiité. Mais l'ancienneté 
de i'attribution des statuts ainsi que Ia repartition des tâches entre les pou-
voirs de 1'Etat, des regions et des coilectivités locales demeurent variables 
selon les pays. 

La Sardaigne et la Siciie constituent depuis 1948 des "regions a statut spO-
cial", douOes d'une grande autonomie, avec leur propre pariement et ieur pro-
pre gouvernement. Ii en va de même pour les Baiéares dont l'organisation 
administrative comporte trois composantes : Majorque, Minorque et l'ensem-
bie Ibiza-Formentera. La Corse, qui a ete détachOe en 1970 de la region 
Provence-Côte d'Azur, possède aujourd'hui un nouveau statut avec une auto-
nomie pius importante. En Grèce, les circonscriptions rOgionales ont étO 
créOes a partir de 1987. La Crete et les lies de l'EgOe constituent deux ensem-
bles regionaux sOparOs, places sous l'autorité de prefets du gouvernement cen-
tral, mais les pouvoirs locaux y ont un rOle notable. 

Enfin, les petites lies qui ne s'integrent pas a des archipels nont pas de 
statut particulier et se rattachent ainsi an régime general des collectivitOs ter-
ritoriales défini par ies Etats. Ceci s'applique notamment a i'ensembie des lies 
ou archipeis de ia Yougoslavie qui ne bénOficient d'aucun statut spOcifique. 
Dans ce cas les differences rOgionaies ou locales ne sont pas prises en compte 
et ce sont les critères de l'Etat fOdéral qui ont jusqu'ici rOgi uniformément et 
de manière centralisée toutes ies parties du territoire. Dans le cas particulier 
de l'Itaiie, les lies situOes a proximitO de la Sicile (lies Eoliennes, Lampedusa, 
Pantelleria ... ) dependent directement de cette region insulaire. On notera 
cependant que les tendances actueiles favorisent le regroupement des lies a travers des programmes de développement communs. En Italie, toutes les lies 
bénéfjcjent ainsi d'aides provenant de l'ancienne Cassa del Mezzogiomo 

La revendjcatjon du droit a la difference, que réclament aujourd'huj Ia 
plupart des communautOs insulaires, est liée d'une part au fait que le ratta-chement actuel a des mOtropoles continentales remonte a une période histo- 
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rique relativement récente (XVIII et XIXe siècle), et d'autre part a l'insularité 
elle-même, qui confère des caractères economiques et sociaux particuliers 
hérités de leur situation geographique periphérique. 

A la fin du XXe siècle, a l'heure oü se développe une certaine décentrali-
sation, le statut des iles perd un peu de la caractOristique qui était la sienne. 
Les collectivités locales du continent ont, depuis quelques années de plus 
grandes facilités pour gerer des problèmes locaux d'environnement, en parti-
culier au moment même ofi le devenir des Etats, lui aussi, repose sur des 
communautés plus vastes, comme la Communauté européenne. 

La dépendance, souhaitée ou non, a l'égard des Etats centralisés expose les 
Iles a des problèmes specifiques vis-à-vis du pays auquel chacune d'elles se 
rattache, mais aussi dans le cadre des politiques sectorielles regionales pour-
suivies par la Communauté Economique Européenne. Depuis 1980 a été 
créée, au sein de la Conference des Regions Periphériques Maritimes (CRPM), 
organisation non-gouvernementale mise en place en 1973 et regroupant les 
élus des regions peripheriques de lEurope, une commission des lies dont la 
tâche principale consiste a regrouper les regions insulaires, a exposer leurs 
problèmes specifiques et a les faire prendre en compte par les instances euro-
péennes. Cette emergence de solidarité politique sinscrit dans le cadre de la 
reconnaissance, au plan politique, du fait regional au sein de l'Europe, mais 
aussi de la reconnaissance des lies en tant qu'espaces péripheriques exposés a 
des problématiques communes de developpement. 



Chapitre 

lie 
Les fles face 
au developpement 

Les capacités de développement économique des lies sont liées aux res-
sources dont dispose leur territoire et a la faculté des populations et des insti-
tutions locales de les mobiliser et de les intégrer dans des réseaux élargis de 
communication et d'échanges. Le dynamisme des populations insulaires peut 
ainsi sexprimer par la plus ou moms grande aptitude a gérer, valoriser et 
commercialiser les potentialités locales. Mais ii convient aujourd'hui de 
prendre en compte l'intervention des investisseurs et entrepreneurs natio-
naux et internationaux, qui peuvent jouer un rOle de premiere importance 
dans le domaine économique. 

La notion de ressource ne doit pas se limiter aux potentialités agrono-
miques, halieutiques ou minières. Elle doit integrer d'une part le savoir-faire 
des populations, qui constitue un facteur essentiel du développement possi-
ble et, d'autre part, des éléments plus subjectifs. L'insuiarité peut ainsi, dans 
certains cas, être analysée comme une situation géographique favorable, sus-
ceptible de dégager des atouts propres, source de ressources potentielles. Les 
lies ont su par le passé utiliser lear situation géographique et en tirer de subs-
tantiels avantages économiques, commerciaux et même politiques. Ainsi, Her-
moupolis, chef lieu urbain de l'ile de Syra dans les Cyclades, fut la principale 
concurrente commerciale et industrielle d'Athènes-Le Pirée au siècle dernier 
et la deuxième yule de la Grèce jusqu'en 1861. Si Hermoupolis flit la capitale 
des Iles de la mer Egée, c'est maintenant Le Pirée qui est devenu la veritable 
capitale des Iles de l'Egée. A l'heure oü les notions de relations centre-
péripherie deviennent de plus en plus relatives en raison du développement 
des nouvelles technologies de communication, d'autres modes de relation 
peuvent certainement être envisages en terme d'echanges et de flux entre les 
lies et le continent. 
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Les lies ont connu en lespace de quelques dizaines d'années des change-
ments profonds qui touchent tous les aspects de la vie sociale et économique. 
Cette evolution rapide s'est traduite par une redefinition de l'importance 
relative des différents secteurs dactivité. Ainsi les activités traditionnelies, 
agriculture et pêche, qui ont assure jusqu'à une période récente les princi-
paux débouchés économiques des lies, ont décliné fortement dans l'ensemble 
de ia Méditerranée. Ces activités se trouvent dorénavant confrontées a de gra-
ves difficuités. L'industrie, secteur en general peu développé dans les petites 
lies, ne s'y maintient que sous des formes marginales (industries extractives, 
chantiers navals). En revanche dans les grandes lies, et plus particuiièrement 
les Iles-Etat (Chypre et Malte), les activités liées a l'industrie peuvent consti-
tuer des secteurs dactivités significatifs dans i'économie insulaire. Par all-
leurs, le tourisme et toutes les activités induites prennent, en raison des chan-
gements importants introduits dans les systèmes de transport et de 
linternationalisation des echanges, une place aujourd'hui déterminante dans 
l'ensemble des economies insuiaires. 

1. 	La montée du tourisme 

Dans les lies méditerranéennes, le déclin du secteur primaire et la relative 
faibiesse du secteur secondaire se trouvent largement compensés par le sec-
teur tertiaire, qui est devenu, en l'espace d'une vingtaine d'années, le plus 
important volant d'activité. Dans les grandes lies la part du secteur tertiaire 
est supérieure a ceile du pays auquel elles se rattachent. Lexemple de i'archi-
pel des Baléares est révélateur: alors que la part des emplois dans le secteur 
tertiaire est en moyenne pour lEspagne de 47 %, celle de l'archipei se situait 
en 1982 au niveau de 60 % (Artiguebielie, 1987). 

Les activités tertiaires, autrefois limitées aux lies a fonction commerçante, 
militaire, voire carcérale, concernent dorénavant la quasi-totalité des unites 
insulaires. Ce changement refiète le passage rapide dune économie oü les 
echanges restaient relativement limités a un monde très ouvert, oi les com-
munications jouent un rOle determinant. L'importance du tertiaire sexplique 
par la creation demplois dans l'administration publique et l'extension des 
services privés, en particulier ceux du service commercial et ceux qui sont 
lies a l'activité touristique. 

Les lies sont propices a l'activité touristique. Elles contribuent largement, 
avec les espaces littoraux du continent, a assurer le titre de premier espace 
touristique mondial au Bassin méditerranéen. LIle, en tant que territoire 
original et hautement symbolique, évoque de multiples archétypes, qui défi-
nissent, en fait, un produit touristique specifique. Depuis i'Odyssée jusqu'a 
Robinson Crusoe et le voyage de Bougainvifle, les lies font partie de iI'incons-
cient collectif du monde occidental et appellent a i'évasion. C'est pourquoi a 
léchelle de la planète, les lies constituent aujourd'hui des destinations tou-
ristiques majeures et privilegiees par les voyagistes, qui les percoivent comme 
des produits touristiques "exotiques', possédant, en Méditerranée, l'avantage 
d'être relativement proches des grands foyers de peuplement europeens. On 
ne compte plus le nombre dinstailations touristiques permanentes, installées 
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dans les lies, qui proposent détente et distraction dans un cadre de nature 
propre a attirer les citadins des pays industrialisés. 

L'évolution des secteurs d'activité dans les Cyclades 
Evolution des secteurs de production 1961-1981 (en pourcentage d'eniplois) 
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Lévolution des trois secteurs d'activités dans les Cyclades depuis 1961 laisse apparal-
tre un large développement du tertiaire. Le dynamisme de ce secteur, aujourd'hui le plus 
important, est lie a Ia fois au tassement du secteur primaire, marqué par labandon pro-
gressif de lagriculture, et a l'accroissement remarquable du tourisme. Bien que les activités 
touristiques demeurent le pourvoyeur principal demploi dans le secteur tertiaire, on esti-
me néanmoins qu'un emploi sur trois dans ce secteur est en relation avec la marine mar-
chande. On retrouve, en Grèce continentale, sensiblement les mêmes proportions entre les 
différents secteurs dactivité. Cependant la part de Ia population active est, en raison des 
données demographiques (vieillissement et emigration), Iegerement plus faible que sur le 
continent. 
Source: Chiotis P., Coccossis H-N., 1989. 

A ces motivations, ii convient d'ajouter ici certaines qualités specifiques 
aux sites insulaires méditerranéens. Les lies de cette region bénéficient de 
conditions climatiques favorables. De longues périodes ensoieillées et la fai-
blesse des précipitations estivales garantissent les activités de loisirs et de 
plein air. La mer, qui autorise de multiples activités (baignade, plongée sous-
marine, planche a voile, nautisme), est, en raison d'un indice côtier impor- 
tant, proportionnellement plus présente sur les iles que sur le continent. La 
diversité des paysages, la complémentarité et i'imbrication des milieux terres- 
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tres et maritimes, le caractère fini de i'espace, font des ties des microcosmes 
possOdant une forte identitO. Par ailleurs, le patrimoine archeologique, histo-
rique et cuiturel souvent remarquable, comme en Crete, a Malte, en Sicile ou 
a Rhodes, contribue a completer une image de marque très attrayante. 

Les activités touristiques ont OtO propagOes a la charnière dii. XIXe et XXe 
siècle sur quelques lies devenues cOièbres comme Capri ou Majorque. A cette 
forme de tourisme Ociairé, venue des pays du Nord de i'Europe, encouragOe 
par Ia mode des croisières en MéditerranOe et rOservOe a une Olite intellec-
tuelle et fortunée, a succédO, a partir de la seconde moitiO du XXe siècle, de 
nouvelies formes de tourisme de plus en plus massives et diversifiées. Celies-
ci se sont propagOes sur un grand nombre d'Iles a Ia faveur du redressement 
Oconomique de i'apres-guerre. Le développement et l'amOlioration des 
moyens de transports maritimes et aOriens entre les lies et le continent, dans 
les annOes 60-70, ont contribué a faire des destinations insulaires, de hauts 
lieux du tourisme en MOditerranée. 

L'essor du tourisme a été rapide et brutal. En 1965, deux millions a peine 
de touristes passent leur vacances dans les stations touristiques insulaires, 
contre plus de douze millions aujourd'hui. Le nombre de touristes a augmen-
té de 600 % au cours des trois dOcennies, donnant ainsi aux lies une crois-
sance de frequentation touristique bien plus forte que sur les bordures conti-
nentales (Lozato-Giotart, 1989). Ce sont ies lies les plus grandes et les lies 
Etats qui sont les plus frequentees. Ainsi les BalOares concentrent a elles seu-
les pius des deux-tiers des touristes tandis que les lies grecques possèdent la 
moitiO de la capacitO hôtelière de leur pays. Cependant, iorsque i'on considè-
re le rapport entre population touristique et population locale et les indices 
de frequentation tounistique, on constate que ce sont les lies mineures qui 
sont les pius touchOes par le tounisme. 

Les conditions d'accès et d'hObergement sont dOterminantes pour le dOve-
loppement du tounisme. De la frOquence et de la nature des liaisons, ainsi que 
des formes d'hObergement dOpendront ies types de tourisme et ie poids Oco-
nomique de cette activité. L'éloignement du continent ne constitue pius 
aujourd'hui un obstacle technique. L'amOnagement des ports et surtout la 
creation d'aOroports internationaux sur toutes les grandes lies, mais aussi sur 
des lies de taille moyenne ou petite (Djerba, Ibiza, Rhodes, Mikonos, Santo-
nfl, Milos, Lampedusa, etc.) ouvrent les portes a un tourisme de plus en plus 
envahissant, encourage par l'attrait des tarifs pratiquOs sur certaines destina-
tions. Ainsi, par exemple, les BalOares, notamment Majorque et Ibiza, qui ont 
base l'essentiei de leur developpement sur le tourisme en accueiliant un 
nombre annuel de visiteurs Ogal a six fois le nombre d'habitants permanents, 
ont choisi de favoriser les infrastructures aOroportuaires et hôteiières. On 
constate egaiement que ie déveioppement du tourisme de masse est plus tar-
dif a Minorque, en raison de l'amenagement d'un aéroport international seu-
lement en 1966. Tout ceci explique aujourd'hui i'importance du tounisme 
international et hotelier dans cet archipel. A titre de comparaison, on trouve 
90 % de touristes Otrangers et 350 lits pour 1 000 habitants aux BalOares 
contre 87 lits pour 1 000 habitants en Corse ou 25 lits pour 1 000 habitants en 
Sardaigne en 1987. 
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Aémports internotionoux des lies méditerranéennes. Trafic en milliers de passagers (1986) 

lie Aéroport Trafic 

Majorque Paima 8 815 
Ibiza Ibiza 2241 
Minorque Minorque 919 
Chypre Nicosie 

Larnaca (mixte) 1 300 
Corsa Ajaccio 636 

Bastia 588 
Calvi 157 
Figari 56 

Malte La Valette 1 100 
Sardaigne Cagliari 1 075 

Sassari/Aighero 397 
Olbia 750 

Sicile Palerme 1 286 
Catane 1 426 
Trapani 113 

Pantelleria Pantelleria 89 
Lampedusa Lampedusa (mixte) 75 
Rhodes Rhodes 1 011 
Samos Samos 150 
Santorin Santorin 93 
Skiathos Skiathos 70 
Chios Chios 97 
Zante Zante 80 
Crete Katlion 1 210 
Karpathos Karpathos 16 
Corfou Corfou 736 
Céphalonie Céphalonie 63 
Kos Kos 347 
Lemnos Myrina 60 
Mykonos Mykonos 112 
Lesbos Mytilène 117 
Paros Paros 27 

Source: M. Biggi & loannis Spilanis (Université de Ia mer Egée). 

A l'image des Baléares, un grand nombre d'iies connaissent d'incontesta-
bles réussites touristiques. C'est généralement le cas des grandes lies qui 
offrent une variété de sites et d'équipements pour accueillir durant leur 
séjour les visiteurs. Sur les grandes lies, on trouve l'ensemble des equipe-
ments élémentaires (ports, aéroports, routes, autoroutes, hotels ... ), auxquels 
ii convient d'ajouter des équipements plus spécialisés, dont les golfs (huit 
parcours de 18 trous aux Baléares) et les ports de plaisance. Le développe-
ment général de la plaisance en Europe touche egaiement les lies, favorisées 
par leur position géographique qui leur confère des roles d'étape et de séjour 
pour tous les types de navigation (croisière et plaisance). Le tourisme de croi-
sière concerne l'ensemble des grandes lies (Corse, Sicile, Baléares, Crete, Chy- 
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pre) mais aussi des lies de taiiie pius modeste (Djerba, Rhodes, Mer Egée). Le 
camping-caravaning est reiativement peu déveioppé dans ies lies mineures en 
raison des difficultés de transbordement et d'acheminement des véhicules. 
En revanche, les lies disposant de navires permettant le passage aisé des auto-
mobiles peuvent connaltre une frequentation importante de ce type de tou-
risme (Corse). 

La plupart des lies méditerranéennes vivent donc désormais au rythme de 
la saison touristique qui s'étaie de mai a octobre avec une pointe de frequen-
tation durant les mois de juillet et d'aoüt. La durée du séjour se situe entre 
une a deux semaines, le tourisme insulaire étant davantage un tourisme de 
séjour que de passage. Les excursionnistes a ia journée ne se retrouvent que 
sur les lies très proches du continent (Port-Cros, Egine, Hydra) ou ies hots a 
proximité d'une grande lie (cas de ia Gorse et des Lavezzi) et dans ies archi-
peis oü des circuits a la journée sont proposes a partir de llie centre vers ies 
lies périphériques (cas de i'Iie Lipari vers les autres lies Eoliennes ou de Skia-
thos vers les lies voisines). 

11 faut noter egalement le developpement d'un mode de visite rapide dun 
certain nombre dIles par escaies de bateaux de croisière, au cours desqueiles 
ies touristes descendent faire des visites a terre mais logent a bord, sans avoir 
recours a ia capacité hOtelière de i'lle. 

Cependant dans les petites lies ia situation touristique demeure fortement 
contrastée. Si de nombreuses lies mineures ne vivent pius que du tourisme, 
d'autres sont restées pour l'instant plus ou moms a l'écart de ce type de déve-
ioppement. Cest ie cas de queiques petites lies daimates, grecques ou itaiien-
nes, oii un certain isolement géographique subsiste en raison de ia médiocrité 
des transports. Dans certains cas, ce sont les représentants des coliectivités io-
cales qui cherchent dorénavant a tenir a distance le tourisme (cas de Syra 
dans ies Gyciades). 

Lactivité touristique est un apport économique essentiei, et source de 
déséquilibres dans de nombreux domaines, y compris sur le plan culturel oà 
ies sociétés insulaires traditionnelies ont été souvent traumatisOes par des 
comportements et des habitudes venus d'aiileurs. Les etudes socioiogiques 
menées dans le cadre du programme MAB de 1UNESCO sur ies lies mineures 
de Skiathos et de Skopelos démontrent que sur le plan cuiturel, l'heritage tra-
ditionnei de ces petites sociétés insuiaires, nest, au contact du déveioppe-
ment touristique, ni enrichi, ni développe, mais au contraire, réapproprié par 
la société urbaine, qui le transforme en élément folklorique. Par ailleurs la 
société locale, et les jeunes en particuiier, peuvent être fortement choques par 
des comportements, des pratiques et des mcurs de certains touristes. Ainsi la 
toxicomanie, ihomosexualité ou ia prostitution ont-eiles au depart pris une 
dimension mythique au sein de la population villageoise insulaire de ces 
petites lies. Mais a i'inverse, on pent noter i'installation definitive de margi-
naux. Cest ie cas a Formentera aux Baléares, oi des hippies, arrives dans les 
années 60, se sont fixes et progressivement intégrés a la société locale. 

La venue et la concentration massive de visiteurs introduisent, durant la 
période estivaie, des congestions dans les systèmes de transport maritimes et 
aériens et des désequilibres démographiques importants. Certaines petites 
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Typologie des espaces touristiques insulaires 
La mer, Ia plage et le soleil sont les attraits essentiels qui poussent les touristes a se con-

centrer sur les côtes insulaires. Globalement, Ia repartition des flux émetteurs, des voies de 
communication et des foyers d'accueil donne un caractère annulaire au tourisme côtier 
des lies mineures: 

- Soit sous Ia forme disolats a structure ludique unipolaire (Ia mer et sa plage) corres-
pondant a des marinas, des complexes hôteliers, des villages do vacances comme a Skia-
thos (Cyclades) ou Djerba (oü deux villages du Club Méditerranée totaiisaient 9 000 lits en 
1989). Peu habitées ou non, le modèie annulaire caractérise Ia majorité des lies mineures. 

- Soit sous une forme multipolaire et iinéaire pouvant alier jusqu'au "mur de béton" 
comme a Chypre ou au sud de Majorque quand on a affaire a une très forte presence tou-
ristique. Toutefois, pour les plus vastes des lies mineures, on pout trouver a la fois des iso-
lats et des conurbations touristiques linéaires comme a Majorque, en Corse ou a Corfou. 

Schema de Ia structure anriulaire des flux etfoyers touristiques insulaires 

Stat,on b8Jneire 
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Le transport, maritime et aérien, que ce soit sur longue distance on par cabotage, tend 
a renforcer le caractère annulaire du tourisme insulaire. 

Le tourismo intérieur des lies mineures est souvent diffus et peu dense. De nos jours 
les touristes préfèrent majoritairement séjourner sur les côtes. 

- On distingue, dabord, le tourisme de visite, qui par l'intermédiaire dun flux-relais 
pendulaire amène les cars de touristes sur des sites intérietirs (Corse, Chypre, Sicile) ou 
sur des vestiges historiques (Crete). Ce type de visite touristique ne crée guère demplois 
sur place, et Ia nuit venue, Ia solitude de despace insulaire intérieur redevient impres-
sionnante. 

- Ensuite, le tourisme vert est un complement notable quand ii existe des parcs et des 
reserves naturelles comme en Corse. Au plus, les villages intérieurs bénéficient-ils dun 
petit flux commercial élémentaire Iors déventuelles étapes des visiteurs. Très rares sont 
los touristes qui séjournent plus dun jour ou deux hors des foyers côtiers. On constate 
plutOt quo lespace intérieur est menace par le mitage immobilier du front touristique 
côtier, notamment dans los lies très frequentées et petites (Majorque, Capri). 
Source: Lozato-Giotart J.P., 1991. 
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lies désertées durant l'hiver se trouvent envahies par le flot des touristes 
durant l'éte. Ii n'est pas rare de voire la population décupler en été dans les 
lies les plus fréquentées comme, en Grèce, Corfou, Rhodes, Mikonos ou Skia-
thos. Méme dans les lies peu marquees par le tourisme, la population est 
reguiierement muitipliée par deux l'été. Cette surcharge temporaire de popu-
lation a des consequences multiples et interdépendantes affectant tous les 
champs de la réalité économique, sociale et environnementale. Elle introduit 
des désequilibres dans le domaine de l'emploi, oii l'embauche saisonnière est 
importante, et pour les équipements et les infrastructures, qui iorsqu'ils sont 
prevus pour la population permanente, deviennent insuffisants et surchargés 
durant la periode estivale. La source de ces desequilibres est liée a un décala-
ge entre l'offre, souvent limitée (cas notamment de la ressource en eau durant 
la periode estivale et aussi de l'énergie), et la demande qui est toujours a la 
hausse. Lequilibre passerait certainement par une meiiieure maitrise des flux 
touristiques et des moyens susceptibles de maintenir une population hiver-
nale suffisante. 

Après ie déclin de la navigation marchande, le développement du touris-
me a permis de réintégrer les lies dans des circuits economiques ayant une 
dimension internationaie. Cette ouverture vers de larges courants d'échanges 
constitue a la fois une source de rentrées financières considerable mais aussi 
un facteur de fragilite: les retombées économiques du tourisme de masse 
peuvent totalement échapper aux acteurs locaux, et les agents touristiques 
modifient a leur gre les flux et circuits touristiques sur lesquels les insulaires 
ont peu de moyens d'action. 

Cependant Ia tourisme induit un dynamisme économique et contribue 
également au maintien, voire a l'accroissement demographique. C'est le cas 
notamment iorsque les activités liées au tourisme incitent les insulaires a res-
ter dans leur lie, ou a se reinstaller définitivement dans leur lie dorigine. 
Ainsi en Grèce toutes les lies possédant un secteur touristique développe ont 
des populations qui augmentent, at parfois dans des proportions importantes 
(plus de 30 % a Mikonos ou a Rhodes). En Italie ie revenu par tête dhabitant 
en 1985 des quatre communes des lies éoiiennes se situe parrni las plus élevés 
de la region Sidle. De même aux Baléares on constate a ia fois des indices 
démographiques positifs et un développement économique remarquable dont 
Ia pierre angulaire est le tourisme. 

Le developpement du tourisme peut également assurer des débouchés aux 
produits iocaux, créer un appel de main-d'cuvre dans la construction et 
induire des activités parallèles intéressantes: artisanat de qualité, agriculture 
destinée a l'approvisionnement aiimentaire de la population touristique, 
notamment pour ies fruits et les produits maraichers, activités de service liées 
a la connaissance des miiieux insulaires et a leur gestion. Des programmes de 
ce type, intégrant l'idée "d'écopension", ont ete envisages sur les petites lies 
yougoslaves. 

Néanmoins ie tassement important de la frequentation touristique enregis-
tré dans ies lies Baléares depuis l'année 1989 modifie queique peu les termes 
du débat sur le développement du tourisme et prouve par là même que la 
progression de cette activité nest pas iilimitée. Le tourisme est, en effet, sujet 
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a des fluctuations cycliques. Elles n'épargnent pas les lies qui peuvent voir 
rapidement ce secteur d'activité se degrader par suite d'aléas économiques ou 
politiques au plan national ou international et par des problèmes specifiques 
lies a la degradation de l'environnement. Ainsi les pollutions côtières liées au 
degazage et desoutage des bateaux ou a des pollutions accidentelles peuvent 
entrainer des chutes significatives dans la frequentation. tIe méme, les lies 
sont très sensibles aux phénomènes de congestion, qui s'expriment sous de 
multiples formes dans le temps et dans lespace. Ces derniers, lies a une den-
site très forte de touristes, peuvent se produire plus facilement dans les lies 
en raison de la rareté de i'espace et des ressources. 

L'activité touristique altère les caractères traditionnels des sites et crée de 
nouvelles poiarisations urbaines et portuaires, a l'origine de nombreux pro-
blèmes d'environnement. En accentuant le phénomène général de littoralisa-
tion, elle accélère la déprise rurale et i'abandon des cultures locales. L'activité 
touristique génere des degradations specifiques qui ne sont pas contrOlées: 
banalisation des sites urbanisés par la creation de complexes touristiques sans 
caractère et non integres a des plans d'aménagement concertés, rejets de 
detergents et de dechets dans les eaux côtières, destruction de Ia végétation 
foulée par les visiteurs, ordures abandonnées, introduction d'espèces végéta-
les et animales, qui, en entrant en competition avec les espèces locales, parti-
cipent a Ia disparition des espèces rares. 

A cet egard, l'urbanisation très forte du littoral, et notamment des criques 
et des plages, telie qu'elle s'est produite massivement a Majorque et a Ibiza, 
dans une certaine mesure a Djerba, ou encore dans certaines parties de Ia 
Sicile, de la Sardaigne et des lies grecques, peut produire des effets de retour 
negatifs sur la frequentation touristique et sa rentabilité économique. D'ores 
et déjà, indépendamment des variations conjoncturelles, on peut noter que 
certains grands hOtels ne sont plus rentables et vendus en appartements, ou 
que le parc immobilier se degrade en raison des bas prix pratiqués pour atti-
rer un tourisme de masse, la clientele aisée ayant tendance a deserter. Cette 
evolution récente, enregistree dans des iles ayant opté pour un développe-
ment touristique important, comme les Baléares, remet en fait en question des 
formules touristiques essentiellement basées sur la presence de la mer et du 
soleil. La degradation de i'image de i'ile auprès des touristes, liée a une 
urbanisation trop massive et inorganisée et a une trop longue negligence de la 
qualite de l'environnement, introduit une baisse significative de la fréquenta-
tion touristique. 

Aussi, face a la large ouverture au tourisme des dernières décennies, et 
afin de conserver une image de marque positive et de tenter de maltriser les 
effets d'un tourisme toujours très important, des mesures de protection de 
l'environnement et des schémas d'aménagement se mettent-ils progressive-
ment en place. Elies peuvent s'accompagner du développement d'activités de 
piein air et de nature qui, comme en Corse, peuvent contribuer au maintien 
des populations rurales. De mOme, la nécessité de trouver de nouvelles attrac-
tions touristiques peut favoriser des operations de restauration et de réhabili-
tation de sites historiques et d'habitats traditionneis. Des initiatives de ce type 
voient actuellement le jour dans de nombreuses lies. L'ile de Rhodes en Grèce 



Figure 11 
Dépense journalière par touriste 
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Figure 10 
Evolution du nombre de touristes aux Baléares 
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s'efforce actueliement de bâtir un projet-pilote de développement integre 
pour le centre historique de la yule. Malte attache une attention particulière 
a son patrimoine cuiturel, qu'il s'agisse de La Valette ou de sites neolithiques. 
Ii en va de même pour les grandes lies comme Chypre, la Crete ou la Sicile. 
Aux Baléares, le gouvernement regional envisage dune part, de diminuer le 
nombre de lits afin d'améliorer la qualité des services touristiques et, d'autre 
part, de créer en paralièie de nouvelles zones protegees. Tout en se diversi-
fiant, le tourisme est appelé a devenir lactivité hegemonique des Iles mineu-
res de la Méditerranée en renforçant ainsi une donnée essentielle du develop-
pement economique de ces lies, a savoir la spécialisation. Certaines de ces 
lles sont restées a l'écart du développement touristique, mais, en contrepartie, 
demeurent dans une situation de sous-équipement et de sous-développement 
manifeste qui favorise un depeuplement demographique. 

Ces petites lles constituent pour ies promoteurs et les agences de voyage 
des sites potentiels dinvestissement. Les processus dun développement tou-
ristique anarchique peuvent être dune grande rapidite sils ne sont pas mal-
trisés. Sur les lies mineures, oü ia marge de diversification des ressources est 
faibie, une polarisation exclusive sur lactivité touristique est, sans contesta-
tion possible, un facteur de domination et de fragilisation très important. 

La maltrise du développement touristique, dans les lies encore relative-
ment préservées, simpose donc a lévidence en raison des risques potentiels 
que cette activité engendre. Une enquete réalisée sous forme de questionnaire 
par le Plan Bieu auprès de représentants de petites lies (Salina, Lampedusa, 
Linosa, Djerba, Chalki), démontre une volonté poiitique réelle de contrOler le 
tourisme dont les excès peuvent poser de sérieux problèmes, notamment au 
plan environnemental. La definition de projets touristiques doit s'appuyer 
sur des simulations intégrant différents paramètres dans tous les domaines 
(activités, transports, equipements, énergie, eau, etc.). Des outils daide a ia 
decision doivent être trouvés, a linstar du jeu de simulation de larchipel de 
Kerkennah, mis au point dans le cadre du programme MAB. Ce jeu de rOle 
permet de développer différents scenarios et les consequences induites pour 
ie devenir de larchipel. 

Le niveau des services et des équipements joue un rOle d'inducteur sur ie 
volant des activités touristiques et, dans cette mesure, constitue un aspect 
essentiel du développement, notamment dans les lies mineures. Les types de 
solutions recherchées dependent largement des options retenues par les Etats 
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dans le cadre de leur politique d'aménagement de leurs territoires marginaux. 
Les petites lies, n'ayant pas de fonds propres suffisamment importants, sont 
dans ce domaine fortement dépendantes des politiques et des choix natio-
naux ou des decisions de financiers extérieurs. 

Les choix en matière d'equipement et de financement, privilégient donc, 
en priorité, les lies les plus peuplees et ceiles qui enregistrent les flux touris-
tiques majeurs. De gros investissements, favorisant des solutions techniques 
coüteuses et peu favorabies a i'environnement, sont réaiisës dans les ties oIi 
les garanties de rentabilité peuvent être theoriquement assurées par une fré-
quentation massive. 

En dehors du tourisme, parmi les autres activités de services pouvant se 
localiser sur les ties, on ne saurait oublier celles fournies par les bases miiitai-
res. Les ties ont de tout temps joué un rOle considerable sur le plan militaire. 
Leur localisation géographique a proximité des routes maritimes et des conti-
nents leur confère des avantages géostratégiques incontestables. La position 
de certaines d'entre elles au cur de la Méditerranée leur assure un rOle de 
verrou ou de reiais. L'histoire a montré qu'en cas de conflit, elles pouvaient 
égaiement devenir de véritables enjeux politiques et strategiques. Ce flit le cas 
par exempie de Pile de Malte, de la Crete oü siege encore une base aniéricaine 
de 1'OTAN, des petites lies grecques localisées a proximité des cOtes turques, 
de certaines lies italiennes (Lampedusa, Linosa) ou de Chypre avec ses bases 
britanniques. Les efforts consentis par les Etats ont alors comme objectif de 
maintenir une population permanente et de permettre, iorsqu'eiles existent, 
le hon fonctionnement des bases militaires. L'instaliation des bases, notam-
ment sur les petites lies, joue un rOle d'entrainement économique apprécia-
ble, mais qui peut brusquement cesser le jour oii le maintien des bases est 
abandonné. Malte a crueliement ressenti ce probième iors de son accession a 
l'indépendance, et tenté de reconvertir les installations navales britanniques 
en ateliers de reparation de navires. Dautres fonctions (pénitenciers, relais 
techniques pour les télécommunications, stations météoroiogiques, etc.) peu-
vent egalement Otre sources de retombées locales ou, du moms, ont pu l'être 
dans le passé. On peut d'ailleurs penser que si la fonction miiitaire des lies 
est actuellement en regression marquee, Ia dimension géostrategique de cer-
tames d'entre elles demeure. 

2. 	Les changements du monde agricole 

Les lies ont toujours cherché a assurer elles-méme leur approvisionne-
ment alimentaire. Cependant, en raison de la diversité des potentiaiités agro-
nomiques et des contraintes propres a l'insularité, leurs capacités dans ce 
domaine demeurent très inégales. Ainsi, les grandes ties, bénéficiant d'un 
espace suffisamment vaste pour permettre des developpements significatifs 
de l'agriculture, ont toujours eu une activité agricole et pastorale prédomi-
nante, longtemps dominée par ies cultures arbustives. Mais ces productions 
traditionneiles (vigne, oliviers, amandiers, figuiers ... ) connaissent des crises 
profondes qui en relativisent aujourd'hui limportance. En revanche, dans 
certaines petites lies, la faibiesse des ressources agricoles a encourage les 
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populations insulaires a se tourner plus exciusivement vers des activités de 
type maritime. 

Dans les lies méditerranéennes en general et plus particuiièrement les lies 
mineures, la surpopulation du XIXe et du debut du XXe siècle combinée a la 
rareté des terres et l'absence de systèmes de transports flables et reguliers ont 
conduit historiquement a un développement agricole étendu a la mise en 
valeur des terres les plus marginales et les plus ingrates. Cette anthropisation 
très forte de l'espace a abouti a une artificialisation importante des écosyste-
mes pouvant conduire a la destruction de Ia vegetation naturelle, voire a 
l'extinction d'espèces endemiques et au développement de i'érosion intensive 
des sois. 

L'agricuiture traditionnelle a ainsi contribué a la constitution de paysages 
originaux et types, possedant leur propre dynamique ecologique et détenant 
une forte valeur d'attraction touristique. C'est le cas par exemple des paysages 
de terrasses dans les lies montagneuses dont les versants étaient mis en valeur 
pour favoriser une extension maximale de i'espace agricole. On retrouve ce 
type de paysage frequemment, notamment dans les lies grecques (Tirios, 
Psara, Chaiki, etc.). L'agriculture a joué ainsi un role majeur dans ia diversifi-
cation paysagere des lies. Elle fut, jusqu'à une periode récente, un mode de 
gestion et d'entretien du cadre bâti et naturel. 

Les efforts relativement récents menés dans le domaine de i'irrigation, 
pius particulièrement sur les grandes lies (Sardaigne, Sidle, Chypre, 
Baléares, Crete) qui possedent, contrairement aux lies mineures, des ressour-
ces et des reserves significatives en eau, ou dans le domaine du remembre-
ment agraire (notamment a Chypre), s'accompagnent de nombreux progrès 
techniques et visent a intensifier les productions, a satisfaire le marché local 
en répondant a la demande touristique tout en favorisant i'exportation. En 
Italie, la Caisse pour le Midi (Cassa del Mezzogiorno) a accompli des efforts 
considérables en matière d'irrigation en Sicile (dans la region de Catane et 
d'une ampleur moindre dans ia region de Palerme), ainsi qu'en Sardaigne, 
notamment dans le Campidano. C'est aussi le cas en Crete méridionale oü 
s'est deveioppee plus récemment une activité agricole intensive et prospère 
basée sur la production de legumes de primeur sous serre, exportés en 
Europe (tomate, poivron, concombre). 

L'agriculture, iongtemps préponderante, devient cependant une activité 
mineure au regard du développement du secteur tertiaire. Le passage d'une 
polyculture vivrière, autrefois rendue indispensable en raison des caractéris-
tiques generales de l'économie insulaire, a une agriculture specialisee, inten-
sive et speculative, traduit de nouvelles orientations qui s'accompagnent des 
phénomenes classiques de deprise: baisse importante de la population active 
agricole, mise en friche, éboulement des terrasses, abandon de l'habitat 
rural... Dans les lies méditerranéennes, les critères courants du développe-
ment agricole sont entravés aujourd'hui par un certain nombre d'obstacles: 
l'absence de plaines de grande étendue, des structures foncières contraignan-
tes liées a une parcellisation souvent extreme et a l'indivision, de petites 
exploitations sans moyens financiers d'investissement, des ressources en eau 
très limitées, le manque de formation des actifs agricoles dont le nombre 
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décrolt, l'absence de structures d'encadrement de la profession (cooperatives, 
ateliers mécaniques, groupements dachats ... ), la faiblesse des marches locaux 
et les surcoüts classiques engendres par linsularité. 

Les petites lies eloignees se trouvent ainsi les plus pénalisées et nombre 
d'entre elles semblent condamnées a abandonner cette activité, ce qui entral-
ne pour elles, une dépendance alimentaire quasi-totale vis-a-vis du conti-
nent. Ii reste cependant quelques rares lies de paysans, comme Mytilène ou 
Naxos au centre des Cyclades, mais bien souvent, sur les petites Iles, l'agricul-
ture s'apparente de plus en plus a une activité d'appoint. 

Figure 12 
Evolution de la superficie de quelques plantes cultivées dans l'archipel égéen 
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Cependant d'autres voies sont possibles. Ainsi des experiences d'amenage-
ment rural intégré peuvent modifier l'image d'un monde rural agricole en 
crise. C'est le cas des operations d'aménagement qui ont vu le jour dans la 
montagne chypriote du Troodos, qui visent, a travers un programme de tra-
vaux limités (ouvrages de petite hydraulique permettant le développement 
de l'irrigation, terrasses anti-érosives, remembrement et voirie rurale), a frei-
ner l'exode rural et a encourager les productions locales. En augmentant de 
près de 100 % la surface irriguée dans Ia zone considérée, on tente ainsi de 
limiter les distorsions spatiales. 

La spécialisation de l'agriculture a Chypre 
Evolution de Jo production 1976-1984, en milliers de tonnes métriques 

1976 1984 

Cérdoles et legumes 
Blé 34,5 9 
Carottes 9,9 6,2 
Toniates 22,4 21,1 
Fruits 
Raisins 167,6 198,5 
Oranges 36.1 51 
Citrons 9,6 26,5 
Pamplemousses 33,5 64,6 
Bananes 33 9 
Olives 10,2 12 
Viandes et produits de l'elevoge 
Porc 13,6 23,3 
Volaille 7.6 12,6 
Lait 50 100.2 
Moutons & chèvres 4,1 6,4 

Source: Départemont des statistiques ci do Ia recherche (Chypre). 

3. 	Les activités de pêche et d'aquaculture 

A l'échelle de l'ensemble des lies de la Méditerranée, la pêche constitue 
une activité secondaire par rapport a d'autres activités et plus particuiiere-
ment au tourisme. Les progrès dans le stockage du poisson et son écouiement 
vers les circuits commerciaux continentaux peuvent favoriser son développe-
ment dans les petites lies oii cette activité peut jouer un grand rOle au plan 
économique. L'existence d'un marché local, lie a la presence d'une popula-
tion touristique souvent importante et consommatrice de produits de la mer, 
encourage potentiellement ie déveioppement des petits métiers de Ia pêche. 
Les débouchés en vente directe aux particuliers et aux hOtels évitent l'ache-
minement vers des centres de redistribution pius importants. Cette petite 
pêche, selective dans les captures et productrice de Poisson a haute valeur 
ajoutée, se retrouve dans de nombreuses lies mineures et mériterait d'être 
encouragee. 
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La péche et i'aquaculture peuvent a court terme devenir un axe de déve-
loppement priviiegie, notamment en raison d'un environnement mann a pro-
ductivité generalement élevée. En outre, l'éloignement des zones de pollution 
continentale garantit, autour des lies, des eaux côtières de bonne qualite, sauf 
en cas de pollution accidenteile par hydrocarbures (marées noires) ou par des 
rejets côtiers. Ces atouts justifient i'installation de structures aquacoles. Un 
projet de ce type est actuellement en cours sur l'uie de Formentera au.x Baléa-
res. L'une des qualites du projet est d'envisager la réutiiisation des bassins de 
saline a l'abandon. En parailèle, des écoles de péche et d'aquaculture permet-
tent, a l'image de l'école des pêcheurs d'El Attaya dans i'archipel de Kerken-
nah en Tunisie, de former des jeunes a ces professions. Cependant les problè-
mes de la gestion des stocks se posent avec d'autant plus d'acuité que dans 
certaines petites lies l'activité de péche est essentielle, comme par exempie 
les lies Kerkennah en Tunisie, les lies Egates en Italie ou la petite lie de Four-
ni en Grèce. L'expioitation des ressources de la mer, qui peut devenir capitale 
pour les lies, impiique donc une protection particuiièrement vigilante du 
milieu mann. 

Les lies néchappent pas aux problèmes de surexploitation de Ia ressource. A cet 
égard, il convient de signaler los mesures de limitation de i'effort do pèche qui ont été 
mises en oeuvre a Chypre. La fermeture do Ia pêche chalutière de juin a octobre, ainsi quo 
la limitation do Ia flotte ont abouti a un accroissement do Ia production chalutière de 
40 % pour la premiere saison et de 100 % pour la seconde. En outre, pendant Ia deuxiè-
me année, on a constaté une augmentation do plus do 40 % des captures de la peche 
côtière qui exploite dans une large mesure les mêrnes ressourcos que los chalutiers. Los 
chiffres des annóes suivantes ont confirmé que ces résultats étaient stables. 
Source : Charbonnier D., 1990. 

4. 	L'activité industrielle et ses limites 

L'activité industrielie insulaire repose traditionneilement sur l'exploita-
tion de ressources minières que certaines lies possèdent en abondance. Ainsi, 
en Sardaigne, on extrait de i'ile ia majorité des minerals de plomb et de fluo-
rite itaiiens. L'iie fournit égaiement du granit, mais une part minime de la 
production est traitée dans PIle. Une industrialisation plus diversifiée a pris 
naissance dans les grandes lies comme ia Sicile oil l'industrie moderne est 
née dans ies années cinquante (cimenteries, engrais, pétrochimie). A Chypre, 
outre i'exploitation du cuivre et de l'amiante, le déveioppement industriei a 
été fortement encourage par les pouvoirs publics, soit pour répondre a une 
demande intérieure croissante (bátiment, travaux publics, cimenteries), soit 
pour s'orienter sur une demande extérieure jugee prometteuse (textile). Aux 
Baiéares, on notera l'industriaiisation de secteurs autrefois artisanaux et le 
développement des industries agro-aiimentaires. A Malte, i'industrie devient, 
a partir des années soixante, le moteur de i'activité économique. Les secteurs 
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Les tendances economiques des grandes lies 
En comparant différents indicateurs sélectionnés sur les plus grandes lies de ia Médi-

terranée (a i'exception de Ia Crete, mais en tenant compte de lEtat de Maite), ii est possible 
d'identifler trois groupes d'lles au plan économique: 

- Maite et Chypre oft des Produits intérieurs bruts (Ps) globalement plus faibles. Peu 
de chômage officiel et un faibie taux dactivité témoignent d'une économie oü ie sous-
emploi est important et oü l'empioi est imparfaitement mesuré et intégré. Dans ces écono-
mies le secteur industriei produit plus du tiers de ia richesse et le tertiaire environ 55 %. 
Seuie lactivité agricole, peu représentée a Malte en raison dun espace cultivable limité, 
sépare les deux lies. 

- La Sardaigne et ia Siciie sont proches: leurs indicateurs respectifs ne varient que de 
quelques points. Une agriculture plus puissante en Sicile et une industrie plus déve-
loppée en Sardaigne sont les principales oppositions économiques. Un fort taux de 
chômage et l'importance du secteur public (aux alentours de 20 %) caractérisent leurs éco-
nomies. 

- La Corse et les Baléares forment le dernier groupe, plus riche en terme de PIB par ha-
bitant et marqué par un fort secteur tertiaire, lie au tourisme, qui produit plus de 75 % de 
Ia richesse. Le secteur public non marchand est nettement plus développé en Corse et le 
taux d'activité sensiblement plus fort aux Baléares. 

Les economies de ces grandes lIes de Ia Méditerranée ont en commun un fort degre 
d'ouverture sur lextérieur, corollaire de leur petite taille comparée au continent. Seule 
Maite exporte un tonnage equivalent a ce qu'elle importe. Les autres lies ont des échanges 
largement déficitaires. 

Echanges cornmarciaux impOrtants 
Agriculture diveloppee 

chomage élevè 
+ 

Q PIG 

 

  élevd Evolution démographique 	 Population ägee favorable 	 Taux dactivité élevé Industrie importante 	 Taux de salariat dlevé 

+ 	 +
Malts 

BaMares 

+ 
Tounsme doveloppe 

Tartiaire marchand important 

Source: INSEE, Econotitie Curse. 1991. 
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du textile et de la micro-informatique y sont particuiièrement bien develop-
pés et s'orientent essentieliement sur l'exportation. La faiblesse du marché 
intérieur nécessite en effet que la production industrielle soit exportée. Malte 
et Chypre apparaissent au sein des grandes lies méditerranéennes comme les 
plus industrielies en produisant près de 40 % de la richesse économique. 

Dans les Iles qui ont opté pour une large ouverture au tourisme, le bâti-
ment occupe une place de plus en plus prépondérante. Le dynamisme de ce 
secteur s'exprime dans la plupart des lies et tout particulièrement a Chypre 
oil des entreprises de travaux publics prennent méme des chantiers impor-
tants a i'etranger (aéroport d'Abou Dhabi par exemple). De plus, du fait de 
leur accessibilité par mer, certaines industries des lies peuvent se developper 
sans ressources locales (exemple les papeteries d'Arbatax en Sardaigne, 
approvisionnées par du bois venu par la mer Noire). 

Sur les petites lies, l'activité industrielie est genéralement relativement 
peu importante. Les possibilités d'action dans ce domaine restent limitées 
notamment en raison de l'absence de tissu economique et de l'impact sur Pen-
vironnement. Néanmoins certaines petites lies conservent des activités 
extractives. C'est le cas de PIle d'Elbe, qui connalt des activitCs métallurgiques 
depuis i'Antiquité et qui développera une activité industrielie, basée sur la 
siderurgie jusqu'a la seconde guerre mondiale, en parallèle avec i'exploitation 
de minerais de fer dont la production ira en déclinant. La pierre ponce est 
toujours exploitée a Santorin et sur l'lle de Lipari, tandis que Pon constate 
une relance des activités extractives dans certaines lies des Cyciades (Miios, 
Kimoios). Sur ies petites lies, ce type d'activité peut engendrer des nuisances 
diverses et soulever des probièmes d'organisation et de gestion de l'espace. 

Le développement industriel, dans i'espace restreint d'une lie, est suscep-
tible d'entrer rapidement en conflit avec les activitOs touristiques et la peche. 
Ces activités choisissent en priorité les iocaiisations iittorales. Pour ies indus-
trieis ces sites permettent de diminuer les coits de revient: les ruptures de 
charge sont minimisées et les transports réduits. En outre le littoral étant plus 
peupié, on y trouve aisément de ia main-d'uvre et des services. Pour les 
entrepreneurs touristiques la iocalisation sur le littoral est iiée bien silIr a ia 
proximité de la mer mais aussi aux concentrations urbaines. Cette concurren-
ce des activités sur le littoral, qui n'est pas specifique aux territoires insuiai-
res, mais qui y est exacerbée, s'observe plus particuiièrement a proximité des 
agglomerations importantes. C'est le cas de Malte, dont l'organisation géogra-
phique et économique s'articule avec la conurbation portuaire. L'attraction 
des rivages bas du littoral conduit ainsi a une forte croissance linéaire de 
l'urbanisation. En Sicile et en Sardaigne, ies poles industrieis, édifiés autour 
des grandes raffineries de pétrole, se localisent egaiement sur le littoral. 

Les industries de pointe (micro-informatique, teiématique ... ) ne peuvent 
guere trouver sur les lies mineures de terrain propice a leur mise en place: 
i'absence de services en amont et en avai y est pour beaucoup. En revanche 
i'utiiisation de ces nouvelles technologies peut être d'une grande efficacité 
pour le développement des lies. La tailie de Pile n'est pas aiors un éiément 
nécessairement determinant: c'est le cas de Malte, qui dispose d'un volant 
important d'activité dans le domaine des techniques de pointe. 
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De nouvelles technologies pour les lies? 

Le développement de nouvelles technologies s'observe sur queiques lies. Cest le cas 
aux lies éoiiennes oü un service experimental de télémédecine a été mis en place. L'opéra-
teur medical pout transmettre directement a un centre spécialisé sur ie continent des don-
nées (analyses cliniques, radiographies, électrocardiogrammes ... ), et recevoir en temps 
reel des indications et des diagnostics spécialisés ainsi que des conseils de traitement au 
patient. Les technologies du transport par mer ou par air sont aussi en progrès constant. 
Associés a ceux de la telématique, ii permettront de poursuivre, a partir d'une lie, do nou-
veaux métiers et de nouvelles professions, surtout dans les domaines oü Ia créativité et la 
composanto intellectuelle sont importantes. A Lipari, une cooperative do jeunes informa-
ticiens, avec un financement de la CEE, a récemment lance un cours do formation aux 
techniques informatiques a l'intention des jeunes de i'archipel et dos villages sur la côte 
sicilienne qui reçoivent les cours et interagissent avec le centre pédagogique a l'aide de 
leur micro-ordinateur, directement de chez eux. Les services bancaires, tel le fameux offs-
hore banking des Bahamas ou de I'Ile de Man sont en train do se développer a Maite oii le 
régime fiscal le permet. Los télécommunications en sont a Ia base. 

Progres scientifique, nouvelles technologies, interaction informatisée, exerceront sans 
doute une profonde influence sur 10 futur des lies de Ia Méditerranée et pourront être un 
instrument viable de leur développement. A une condition pourtant le progrès dans le 
domaine do l'éducation, de la formation et do linformation pour tous, décideurs, adminis-
trateurs et simples citoyens. 
Source : P.G. dAyala (UNESCO). 

Développement et insularité 

L'insuiarité est genéralement considérée, dans le contexte economique 
actuel, comme facteur d'entrave au développement, et comme source de fragi-
lisation de léconomie. Cette opinion se trouve confortée par le fail que la 
plupart des lies connaissent depuis quelques décennies des difficuités écono-
Iniques qui les ont mises en retard par rapport aux regions continentales et 
aux pays auxqueis elles se rattachent. Les lies méditerranéennes font souvent 
partie des zones défavorisOes ou déprimees de ces pays, tant au plan écono-
mique que demographique, et connaissent de ce fait des désequilibres impor-
tants. 

Historiquement ce schema no fut pas toujours valable. Les Ies, a la croisée 
des routes commerciales maritimes, ont vu l'éclosion de civilisations riches et 
briliantes, densément peuplées et capables de tisser des relations écono-
miques multiples et iointaines. La mer, loin d'être un facteur d'isolement, 
était au contraire un vecteur d'échanges et de relations. Ainsi I'insuiarité nest 
pas en soi un avantage ou un inconvenient. Les handicaps peuvent selon les 
Opoques et ies lieux se transformer en atouts et inversement. C'est davantage 
dans le cadre des relations économiques, cuitureiles ou politiques qu'une lie 
entretient avec son environnement géographique, proche ou lointain, que 
ion peut caractériser les rapports entre developpement et insularité. 

Aujourd'hui, l'isolement geographique engendre par linsularité est le plus 
souvent considéré comme un handicap majeur aggravant les inegalites spatia-
les. Get état de fait, lie au développement des échanges et des modes de trans- 
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port, remonte a la phase industrielie du XIXe siècle, oü la polarisation nais-
sante exercée par les centres urbains continentaux et littoraux s'est rapide-
ment accentuée, faisant ainsi entrer les lies dans une longue phase de repli 
économique et démographique. 

A cet égard, le poids des métropoles politiques et économiques est essen-
tiel dans le développement des territoires marginaux que sont devenues les 
iles dans les contextes nationaux du XXe siècle. Les rythmes des economies 
continentales nationales ou étrangeres posent, pour la piupart des iles médi-
terranéennes, les termes du devenir de ces espaces. Ceci ne va pas sans consé-
quences negatives pour les petites lies, qui se voient imposer des normes dans 
différents domaines, et notarnment en matière d'équipements, dont les carac-
téristiques peuvent s'avérer totalement inadaptees aux particularités insu-
laires. C'est le cas, par exemple, pour la petite lie italienne de Lampedusa, 
dont l'évoiution humaine et économique depuis sa colonisation en 1843 est 
fortement iiée a des interventions autoritaires de i'Etat. Leffacement de la 
dimension "nationale" en Europe représente peut-être une nouvelle chance 
pour les lies qui pourront y gagner une autonomie relative dans le nouvel es-
pace politique et économique qui se met en place. 

Les lies sont en effet confrontées a des problèmes qui leurs sont propres. 
Dans bien des cas linsularité agit comme un paramètre amplifiant les désé-
quilibres initiaux et agissant dans tous les secteurs de la vie economique et 
sociale. LexiguIté du cadre insulaire a des consequences évidentes: ne pou-
vant se reporter sur des espaces voisins, les communautés iliennes sont 
contraintes d'assurer sur ieur propre territoire l'ensembie des services et de se 
doter des equipements nécessaires a une viabilité minimaie. Le cas extreme 
est ceiui des Iies-Etats, qui ont a assumer toutes ies charges de la souveraineté. 

La question des transports est un facteur determinant dans le fonctionne-
ment économique et social des lies. Un système de transport deficient a des 
consequences considérabies sur le deveioppement en freinant la mobilité des 
hommes et des marchandises et en favorisant les risques de rupture de stock, 
que l'on ne peut pallier qu'en créant des capacités de stockage supplémentai-
res et coiteuses. 

Louverture et le développement des réseaux aériens (sur ie plan interna-
tional ou national) renforcent ou créent de nouvelles relations privilegiées 
entre les centres urbains continentaux et certaines lies. Bien que le degré de 
developpement des transports maritimes et aériens reste inégai, la multiplica-
tion des moyens de transport concoure a un désenclavement reel du monde 
insulaire méditerranéen. La diversification des lignes maritimes, la creation 
de ports en eau profonde et de moles dabordage, la mise en service de nou-
veaux ferries pius rapides, de catamarans puissants et d'hydroglisseurs, 
réduisent les temps de transport et favorisent le transbordement des véhicu-
les du continent vers les lies. Les projets a l'étude de navire oceanique rapide, 
permettant de filer a 50 nceuds de moyenne sur des distances de type Corse-
continent, peuvent, s'ils se réalisent, modifier considérablement les termes 
des transports entre lies et continent. Le désenclavement aérien, plus séiectif 
en raison des coüts de réalisation et d'expioitation et des possibilites techni-
ques, induit la creation de nouveaux flux et rompt certaines formes d'isole- 
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ment. Ainsi, aux longues et penibles traversées, succèdent des liaisons 
aêriennes mettant les ties le plus souvent a moms d'une heure des grandes 
capitales. 

Néanmoins, les situations demeurent très contrastées dans ce domaine. 
Certaines ties mineures de la Méditerranée sont desservies deux fois par 
semaine tandis que d'autres multiplient les liaisons quotidiennes. Les capaci-
tés de transport reflètent ainsi, le plus souvent, le niveau de développement 
touristique. 

L'Ile touristique de Skiathos dans les Sporades septentrionales en Grèce est reliée (en 
1989) par six liaisons maritimes au depart de Voles en été contre une quotidienne en 
hiver. Au depart de Agios-Konstandinos deux liaisons maritimes quotidiennes sont assu-
rées en été contre trois hebdomadaires en hiver. Skiathos en eté reçoit une vingtaine de 
vols roguliers hebdomadaires au depart d'Athènes et une quarantaine de charters venant 
de l'etranger de Ia mi-mai a la mi-septembre. Durant I'hiver Ille est reliée a la capitale par 
deux vols quotidiens. Entre 1969 et 1977, le nombre d'arrivées par bateau, est passé de 
42 000 a 70 000 par an, mais dans Ia méme période, le nombre d'arrivées par avion passait 
de zero a 17 000. En 1989 les arrivées sont estimées a 90 000 pour lavion et a 170 000 
pour le bateau. 

Le transport est la composante de surcoüt Ia plus classique, a laquelle ii 
convient dajouter les coüts lies aux différentes ruptures de charge et au sto-
ckage des marchandises en magasin. Linsularité introduit d'autres surcots 
qui pénalisent léconomie en général. Ces surcoñts soft lies au fait que les ties 
sont des marches de destination finale, les marchandises qui arrivent devant 
être absorbées par ie marché local avec les risques de tension sur les prix que 
peuvent entrainer soit des excès d'offre, soit au contraire une demande trop 
forte. Les desequilibres de la demande lies a un marché faible ihiver et très 
fort i'ete, par suite de lactivité touristique, entratnent ainsi des mouvements 
saisonniers sur les prix et sur les transports. 

Pour les petites lies, les coats de production de biens et de services sont 
egalement largement affectés par Ia faiblesse des marches locaux, la petite 
taille du territoire regional, le manque de main-d'ceuvre pour les activités 
primaires et secondaires, l'absence de qualification et de formation, et Ia spé-
culation foncière immobilière (sur les ties a fonction touristique développée). 

Ces contraintes fragilisent les economies insulaires et les rendent tributai-
res du continent dans de nombreux domaines. Les petites ties les pius faible-
ment peuplees sont parrni ies plus exposées. Ce sont egalement sur ces der-
nières que la participation et lengagement financier des Etats, au travers des 
aides et des subventions, deviennent de plus en pius signiflcatifs, traduisant 
ainsi des options politiques en matière damenagement du territoire. 

La limitation ou labsence de ressources locales dans les petites lies, oi 
l'exiguIté de l'espace est un handicap, a souvent orienté les activités écono-
miques vers une spécialisation plus ou moms marquee qui se traduit par une 
succession cyclique de périodes fastes et de recessions. Latavisme profession-
nel des uliens a pu renforcer cette tendance souvent observée dans les lies, 
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notamment les lies mineures. Bien souvent le recours a une mono-activité 
axée sur une ressource particulière apparalt comme la seule possibilité de 
degager des plus-values conséquentes, permettant de palier les handicaps 
economiques lies a l'insularité. Ces formes de spécialisation peuvent se rap-
porter a des ressources iiées a la terre ou a la mer. Ii peut s'agir de i'exploita-
tion de la vigne et des câpres a Sauna (Italie), l'olivier dans l'lle de Mytilène, 
la pêche des eponges (par exemple Kalymnos, Symi ou Chalki dans le Dodé-
canèse), ou de toute autre activité spécifique comme l'engagement des horn-
mes dans des armement maritimes (Andros, Chios ou Psara en Grèce). 
L'orientation économique des communautés insulaires est, dans ce cas, totale-
ment dépendante d'une ressource, de ses techniques d'exploitation et de ses 
débouchés. Lorsque la ressource est épuisée, ou ne présente plus d'intérêt 
économique evident, elle est abandonnée. L'lle connalt alors de sérieuses dif-
ficultés tant humaines qu'économiques. Cette donnée, caractéristique des 
petites lies, les expose a une grande dépendance des marches continentaux et 
constitue une source de fragilite a prendre en compte dans toute planifica-
tion de développement. Les options actuelies d'un developpement axe très 
largement sur une économie dépendante du tourisme, témoigne d'un type de 
spécialisation relativement recent, qui touche aujourd'hui une grande majori-
te d'lles méditerranéennes. 

L'isolement engendre par l'insularité est souvent vécu comme un handi-
cap majeur par les populations locales. Les frequentes revendications relati-
ves aux moyens de transports et aux communications témoignent de l'impor-
tance de ces questions. Les limites et les difficultés des déplacements 
humains sont en effet ressenties comme des contraintes par une société qui 
aujourd'hui demande a se déplacer loin et souvent. D'autres obstacles existent 
qui favorisent l'exil des populations insulaires: formations scolaires et pro-
fessionnelles inadaptées ou insuffisantes, manque d'encadrement profession-
nel, absence d'infrastructures sociales, médicales, culturelies, etc. Une 
enquête menée au titre du programme MAB en 1988 dans l'archipel de Cres-
Losinj en Yougoslavie sur les aspirations des habitants en matière de develop-
pement économique et d'infrastructures montre une forte aspiration a l'amé - 
lioration des services notamment dans les domaines de la sante, de l'approvi-
sionnement quotidien, des services postaux, des garderies d'enfants, des 
parcs, des voies de communication, des lieax de rencontre... de tout ce qui se 
rapporte en definitive aux infrastructures. Dans ce contexte Ia presence d'uni-
versités peut être un vecteur de dynamisme, d'ouverture et de développe-
ment appreciable. 

De nombreux efforts ont été récemment entrepris en faveur des lies afin 
de rattraper les retards enregistrés par rapport aux normes et standards conti-
nentaux. Les réalisations qui ont été menées touchent plus particulièrement 
les lies les plus orientées vers le tourisme et celles qui sont de grande taille. 
On constate ainsi un developpement a deax vitesses. L'un rapide et souvent 
peu contrOlé pour les lies a fonction touristique et les grandes lies, l'autre 
lent, voire inexistant, pour les petites lies a l'écart des grands axes de trans-
ports, qui ordonnent le développement touristique. Par ailleurs ces efforts, en 
visant très souvent a la satisfaction des besoins lies a la presence des touristes, 
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ne profitent pas nécessairement aux populations locales. Ainsi la multiplica-
tion et la diversification des liaisons maritimes et aériennes durant l'été ne 
contribuent pas réellement a une amelioration des conditions de vie des 
populations permanentes. Les destinations et les frequences saisonnières 
s'adressent uniquement aux populations touristiques. 

Les universités insulaires méditerranéennes 
La presence d'universités dans les lies, tout en permettant ie maintien des étudiants 

dans ieur lie dorigine, constitue un veritable atout pour lo dévoloppement économique 
mais aussi en matière de culture, de savoir et dechanges. Les grandes Iles, Sicile, Sardai- 
gne, Corse, Crete, Majorque (Baiéares) et Malte disposent duniversités. Certaines sont 
récentes, comme les jeunes universités crétoise (créée en 1983 et localisée a Héraklion) ou 
corse. Cette dernière a été mise en place en 1981. Son implantation geographique a Corte, 
petite agglomeration située dans ia zone centraie de l'lle, entre les deux principales agglo- 
mérations, Bastia au Nord et Ajaccio au Sud, répond a un souci daménagement du tern- 
toire. Certaines petites unites insulaires regroupées en archipel disposent egalement duni- 
versités. Cest le cas des lies loniennes et des lles de la Mer Egée. 

LUniversité de lEgée, créée en 1984, présente egalement de nombreuses oniginalites. 
Répondant au souhait des dirigeants grecs de transférer les activités du continent vers les 
lies et de promouvoir un déveioppement intégré dans i'Archipel de lEgée, cette universi-
té dont le quartier général Se situe a Mytilène (Lesbos), dispose dantennes sur les lies de 
Chios, de Samos et de Rhodes. 

Ces universités, en reiation avec iUNESCO et son programme MAB, Se sont consti-
tuées en réseau et entretiennent ainsi de nombreuses coilaborations. Un programme 
d'echange détudiants (programme ERASMUS) a vu ie jour a partir de 1988. Il permet aux 
étudiants de poursuivre une partie de leur cursus dans i'une ou lautre des universités 
insulaires européennes. L'objectif serait a terme de délivrer un dipiâme commun orienté 
sun la question de l'aménagement, du déveioppement et de Ia protection des espaces insu-
laires. D'autres initiatives, a l'image des campus européens de lenvironnement, en se 
tenant dans les lies, confirment les vocations pedagogiques et scientifiques de ces espaces. 

On peut globalement reconnaltre que les contraintes hOes a l'Oloignement 
et a l'isolement s'estompent progressivement en raison de lamélioration des 
systèmes de transport qui assurent des liaisons plus frOquentes, plus rapides 
et moms soumises a l'aléa des intempéries. Les progrès dans les domaines de 
la communication, a réduit certains effets de l'isolement: he téléphone, le 
telex, la télécopie et surtout la télévision y contribuent largement. Les progrès 
importants enregistrOs dans les domaines de la tOlOmatique et de linforma- 
tique peuvent en particuhier avoir des repercussions significatives au niveau 
économique et démographique et dans la rupture de l'isolement. 

Le niveau de vie, en grande partie grace au tourisme, connalt un reel rat-
trapage dans certaines Iles, au point méme de devancer le niveau par tête 
d'habitant de certaines regions pOriphériques du continent dans l'ensemble 
national auquel elles appartiennent. Les BalOares sont lexemple le plus carac-
téristique de cette situation. Enfin, il convient également de mentionner les 
effets des retours dans les Iles des emigrants, qui, revenant de l'étranger avec 
de nouveaux savoir-faire et de petits capitaux, ont de nouvelles exigences 
quant a leur qualité de vie et contribuent ici et là a faire Ovoluer les choses. 



Chapitre 

1116 
Venvironnement  
insulaire 

Lenvironnement, en prenant ici le terme dans son acception la plus large, 
y intégrant a la fois les caractères particuliers de la faune, de la fore et des 
écosystèmes ainsi que l'organisation et la gestion de l'espace terrestre et côtier, 
constitue la plus importante des ressources pour les lies méditerranéennes. 
De nombreuses activités économiques en dependent, qu'il s'agisse de la 
péche, de l'agriculture, et de plus en plus, du tourisme. L'environnement in-
sulaire se préte particulièrement bien a la détente et aux loisirs. Les millions 
de touristes, qui, du monde entier, viennent séjourner chaque année dans les 
lies, recherchent avant tout un environnement a la fois singulier, et aussi de 
qualité. Les critères actuels du développement dans les lies et les choix qui 
seront opérés dans les années a venir, en matière d'équipement et d'implanta-
tions économiques, seront determinants pour le devenir de cet environne-
ment insulaire, qui constitue donc une ressource essentielle et capitale mais 
aussi un bien rare et fragile. Du maintien ou de Ia degradation de sa qualite 
dépendra, en grande partie, le devenir des lies. 

1. 	Les caractères parliculiers de la faune et de la fore 

Les écosystèmes insulaires présentent, en raison de leur isolement géogra-
phique, des caractères qui les différencient très nettement des écosystèmes 
continentaux. La comparaison des peuplements insulaires entre eux et avec 
les peuplements continentaux permet d'en determiner l'originalite et de 
degager les modalités de leur evolution. 

Les lies sont des champs d'investigation et de recherches privilégies pour 
i'étude des espèces animales et végétales et des peuplements. Les travaux 
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scientifiques poursuivis sur les lies ont permis des dOveloppements fonda-
mentaux dans ie cadre des theories de l'évolution et de i'insularité. A cet 
egard, ii y a lieu de souligner quelques remarques genérales, qui s'appiiquent 
a toutes les lies, mais qui permettent de préciser des points importants et uti-
les pour la comprehension et la gestion de l'environnement insuiaire en Me-
diterranée. 

Lisolement issu de l'insularité favorise certaines formes d'adaptation. Ii 
est a l'origine de lendémisme d'un grand nombre despèces. Dans les lies ia 
faune et ia fore présentent des caractères originaux lies a leur rareté, a ieur 
richesse specifique et a leur diversité génetique. 

D'une manière génerale, plus les conditions d'insuiarité sont marquees 
(ancienneté et isolement geographique de lIle), pius ie taux d'endémisme est 
éievé. Ainsi pour la fore des grandes lies méditerranéennes, on cite un taux 
de 10 a 20 % de taxons specifiques ou subspecifiques endemiques (Quézei, 
1988). 

Mais, en contrepartie, du fait de l'insularité, ies lies possèdent des peuple-
ments végétaux et animaux plus pauvres en espèces que ceux du continent. 
Le nombre total d'espèces est, en moyenne, d'autant plus faible que la superfi-
cie de l'lie est plus restreinte, et aussi que la diversité des habitats est plus 
réduite et que sa distance au continent est plus grande. Ainsi, le peupiement 
actuei des mammifères terrestres de ia Corse nest constitué que de 17 espèces, 
contre 45 dans une zone comparable du continent (Cheylan, 1984). 

Les peupiements sont particuiièrement pauvres sur ies lies et hots pro-
ches du continent, dont la proximité ne compense pas ia relative pauvreté 
iiée a ia tailie de l'ile. Les espèces animaies et végetales de grande tailie ont 
géneraiement eté éiiminées. Ii peut y subsister quelques endemiques qui cor-
respondent parfois a des formes reliques qui ont disparu sur le continent. 
Leur maintien sur Pile est lie a une concurrence moms sévère et favorisé par 
l'absence de prédateurs. 

Le cas des lies d'origine voicanique (archipei éolien par exemple) est par-
ticuiier. A l'origine, ces Iles nont abrité aucun être vivant et leur peupiement 
n'a donc pu se faire que par i'apport progressif dorganismes immigrants. Les 
lies voicaniques sont ies exempies ies pius nets des phénomènes de fonda-
tion. Ii en résuite, malgré une pauvreté generale de ia faune et de la fore, de 
nombreuses formes endemiques. 

Dans ie cas des lies groupees en archipeis, la situation est différente. La 
richesse de chaque lie sest trouvée accrue sensiblement par des migrations 
réunissant dans une même lie des espèces individualisées dans ies Iles voisi-
nes. La richesse faunistique globaie de l'archipei contribue ainsi a accroItre 
ceiie de chacune de ses lies. 

Les lies de dimensions importantes (Corse, Sardaigne, Siciie, Baléares, 
Crete, Chypre) ont Oté rattachées au continent a un moment ou a un autre de 
ieur histoire géoiogique. En consequence, ie peuplement peut y être initiale-
ment presque aussi riche que ceiui du continent. Leur grande superficie per-
met en outre ia vie de popuiations d'effectifs reiativement importants. Sur 
ces lies, la pauvreté en espèces, que ion peut constater, est le plus souvent 
liée a ia disparition des espèces les plus grandes (notamment ies mammifères 
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carnivores). Cette extinction de certains vertébrés de grande tailie a souvent 
ete précédée par une diminution sensible de la tailie des individus. La dispa-
rition de certaines espèces a, en contre partie, favorisé le maintien de formes 
reliques, éiiminOes par la competition sur le continent voisin. Ainsi le peu-
piement des lies est caractOrisé par la persistance despeces reliques. 

Lensemble de ces caractéristiques biologiques particuiières constitue len-
démisme insulaire. 11 s'agit là dun caractère original des lies, qui les distin-
gue largement des continents. La fragilite des peupiements et la vuinérabilité 
des écosystèmes insulaires favorisent i'instabilité qui, des que i'isolement dis-
paraIt, a tendance a s'accroItre très rapidement. La petite tailie des lies fait 
qu'un changement, mOme mineur, peut entralner des bouleversements et des 
consequences significatives pour I'ensemble de iécosystème, pouvant alier 
jusqu'à i'extinction d'une espèce ou ia disparition dun écosystème. 

Dans ce contexte, Faction humaine sur le milieu peut être extrêmement 
perturbatrice et desequilibrante. Méme si l'homme peut contribuer, en intro-
duisant des espèces nouveiles, a compenser l'appauvrissement de la faune et 
de la fore, son action est un facteur de deséquilibre et de modification de la 
dynamique des communautés animales et végetales. Pour assurer sa survie 
sur des espaces iimités et pauvres ii a, tout au long de l'histoire, cherché a 
utiliser a son avantage et a optimiser les ressources locales en modifiant ainsi 
profondément ies écosystèmes d'origine. 

Dans ce processus, ies peuplements natureis insulaires ont pu ainsi être 
détruits par une surexpioitation ou par des introductions non compatibles 
avec les peuplements locaux. Des pratiques traditionnefles, comme i'écobuage 
mal contrôié ou la deforestation abusive ont favorisé la destruction des sols, 
notamment dans ies lies montagneuses comme la Corse, ia Crete ou la Siciie 
mais aussi dans ies lies mineures oi les processus de désertification peuvent 
être fortement accentués par Faction des chèvres sur la végétation. 

Cependant, cest dans une époque récente que ce sont produits ies change-
ments les plus importants et les plus rapides affectant i'environnement. Ces 
changements, de caractère economique et social, auxquels sont confrontées 
toutes les lies méditerranéennes depuis une trentaine d'années, posent les ter-
mes de leur devenir sur le plan de l'environnement et de leurs ressources 
natureiles. Dans ce processus de déveioppement, le maintien des écosystèrnes 
doit être pris en compte par une observation permanente et une protection 
effective, en préservant notamment les peuplements végétaux et ammaux par 
une politique de contrôle des introductions d'espèces. Force est de constater 
que les actions nécessaires ne sont guère menées dans ces domaines en Médi-
terranée. 

En revanche, du fait de leur isolement géographique, ies lies offrent une 
certaine protection vis-à-vis des maladies des animaux et des plantes. En tant 
que milieux refuges, les lies permettraient, avec une relative facilité, le 
contrôle des parasites et des pollutions. A ce titre, certaines dentre elles 
pourraient devenir d'exceilents conservatoires genétiques pour des espèces en 
voie de disparition. 
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2. 	La gestion de respace insulaire 
Les causes de Ia fragilité de l'environnement dans les lies sent nombreuses 

et interdépendantes. Aux caractéres ecoiogiques spécifiques, ii convient 
dassocier lexiguité de lespace, iancienneté et la densité du peuplement 
humain et Ia concentration des activités économiques sur le littoral. Mais 
tous ces facteurs se trouvent exacerbés par les consequences, directes ou mdi-
rectes, induites par le développement touristique. 

L'espace littoral est de loin le secteur géographique le plus convoité dans 
toute la Méditerranée. Le phénomène est ampiifie dans les iles oü le linéaire 
côtier est proportionneliement plus important que pour toute region conti-
nentale ayant une façade maritime. Ainsi a elles seules, les lies de la Grèce 
représentent quelque 7 700 kilomètres de côtes sur les 15 000 km de ce pays 
et sur les 46 000 de i'ensemble du littoral méditerranéen (Plan bleu, 1988). 
Dans ce contexte, l'urbanisation rapide du littoral constitue une menace des 
plus sérieuses. En Corse, par exemple, oii un peu moms de 30 % du littoral 
est aujourdhui urbanisé, les superficies concernées par l'urbanisation sur une 
bande littorale de 5 km de profondeur, ont augmenté de 22 % de 1972 a 1983. 
On constate d'une part quo 28 % de ces aires nouvellement urbanisées, se 
soft portées sur des terres auparavant agricoles, et que d'autre part 62 % se 
sont étendues aux dépens de zones naturelies. 

Figure 13 
Evolution de l'urbanisation du littoral cot-se 

Prof ondeur 

	

du littoral 	Zones urbanisées (en hectares) 	 Evolution de l'urbanisation (en %) 

	

urbanisé 	 1973 	 1973-1983 

	

0 a i km 	3690  

	

1à3km 	995 	 +40.2 

	

3 a 5 km 	1075_J  

Ce schema montre non seulement l'accroissement rapide de lurbanisation du littoral, mais son extension 
accélérée vers lintérieur de l'Ile. 
Source: Ministère de l'Environnement, (Chaubon P., 1987). 

Cette croissance de l'urbanisation sur le littoral rOsulte de plusieurs cau-
ses. Le relief des lies, même quand ii n'est pas né du volcanisme, est le plus 
souvent montagneux et comporte donc peu de plaines. Celles-ci, peu nom-
breuses d'une façon générale dans le bassin méditerranéen, sont donc encore 
plus rares dans les lies. Cette situation conduit a une localisation des hommes 
sur le pourtour littoral, là on se font les échanges avec I'extérieur et oü se 
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trouvent les conditions d'implantation les plus faciles. Par ailleurs, le déclin 
de l'agriculture traditionnelle, évoqué precédemment, qui liait les hommes a 
leur terroir, est aujourd'hui très net. Ii explique en bonne partie les mouve-
ments internes de population de 1int6rieur vers les villes du littoral. L'appel 
des populations rurales vers un cadre de vie urbain est un fait de société: il 
est, en Méditerranée, très lie a ce que l'on appelle la "littoralisation". La yule 
choisie est d'ailleurs de plus en plus une agglomeration s'étalant le long de la 
cOte, offrant des services et ouverte vers l'extérieur. 

Le développement touristique est le plus souvent générateur d'urbanisa-
tion. Hormis le tourisme itinerant (randonnées, plaisance) et le camping (sau-
vage ou sédentaire), l'accueil des touristes en hotels, villages de vacances ou 
residences secondaires, les residences prévues pour retraités, les parcs de loi-
sir et les ports de plaisance et marinas se traduisent par des constructions se 
localisant dans le prolongement de Ia yule sur le littoral. Ainsi l'urbanisation, 
mal maltrisée, franchit largement les limites des cites anciennes et favorise la 
creation de faubourgs suburbains au développement non contrOlé. Dans cette 
competition pour l'occupation de l'espace, et notamment de l'espace littoral, 
le tourisme joue incontestablement un rOle majeur. Ainsi a Phira dans Pile de 
Santorin, entre 1980 et 1985, 92 % des permis de construire et 97 % des per-
mis de restaurer concernaient des bâtiments a destination touristique 
(Agriantonis, 1986). 

Une telle pression stir l'espace demanderait, de la part des autorités politi-
ques, une planification territoriale très stricte, soucieuse d'éviter l'urbanisa-
tion des secteurs les plus fragiles et de preserver les paysages et les sites les 
plus remarquables. Un tel effort, dans la plupart des cas insuffisant en Médi-
terranée, ne doit d'aiileurs pas porter uniquement stir les secteurs cOtiers. En 
effet on constate, en raison d'une saturation de certains espaces littoraux, des 
implantations touristiques inopportunes dans les villages de l'intérieur qui 
offrent de nouveaux attraits, notamment pour les residences secondaires. Ii 
est evident que dans les lies, surtout les plus petites oi l'espace est mesuré, 
seule tine politique très ferme d'aménagement du territoire et de maltrise du 
foncier peut permettre d'éviter une degradation irreversible de l'environne-
ment par l'accumulation de constructions le plus souvent inadaptees au 
milieu et au paysage. 

3. 	L'alimentation en eau, une question vitale 

La question de l'eau dans les lies méditerranéennes est une question cen-
trale tant du point de vue de l'environnement que de celui du développe-
ment. Indispensable a la vie domestique et économique, capitale pour l'agri-
culture et le tourisme, l'eau est une ressource rare et limitée. Les besoins en 
eau sont de plus en plus importants et, de la capacité qu'auront les sociétés 
insulaires méditerranéennes a se procurer et a gérer cette ressource dépendra, 
en grande partie, leur avenir. 

Le problème de l'eau ne se pose pas de la mOme facon selon la taille et 
l'éloignement de l'ule. Les plus grandes lies ont des caractéristiques hydrologi-
ques assez analogues a celles du continent. Elles possèdent tin système oro- 
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hydrographique developpe garantissant la presence de bassins versants, de 
cours d'eau, de lacs, d'eaux profondes... Les problèmes d'alimentation en eau 
de ces lies (Sardaigne, Sicile, Gorse, Crete) ne présentent donc pas de difficul-
tés particulières, si ce n'est ia nécessité de tenir compte, d'une part, du 
devenir des eaux usées qui ne doivent polluer ni les eaux souterraines ou 
cOtières, ni les cours d'eau, et, d'autre part, du fait que, comme partout en 
Méditerranée, i'été est une saison sèche. 

En revanche, ie problème de l'alimentation en eau se pose de facon aiguë 
pour la piupart des petites lies qui cumuient, dans ce domaine, un grand 
nombre de handicaps. Selon ies travaux du Programme Hydrologique Inter-
national de 1'UNESCO, les lies qui rencontrent les difficuités les plus mar-
quées sont celles dont la superficie est inférieure a 1 000 km 2  ou dont ia lar-
geur est inférieure a 10 km. 

Figure 14 
Demonde niensuelle en eau et disponibilité 	Fluctuation inensuelle de Ia population de Synii 
dans l'Ile de Symi 
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Source: Vitoriou-Ceorgouli, 1987. 

Population 

8000 

7000 

6000 

6000 

4000 

3000 

2000 

1000 

0 

En fait les variables qui entrent en jeu dans cette question des ressources 
en eau sont multiples et se rattachent autant a des données environnementa-
les qu'humaines. Les regimes hydrologiques iocaux présentent de grandes dif- 
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férences selon les lies. Pour Ia plupart d'entre elles, les précipitations moyen-
nes annueiles sont inférieures a 700 mm. Les vaieurs les pius fréquentes se 
situent entre 400 et 600 mm, mais de grandes differences peuvent apparaltre 
d'une année sur i'autre, d'un côté de PIle a l'autre et selon l'altitude. Durant 
l'eté, caractérisé par la chaleur maximale et la sécheresse, les précipitations 
sont quasi inexistantes. 

Figure 15 
Demande rnensuelle en eau et disponibilité 

	Fluctuation inensuelle de Jo population de Patmos 
dons I'Ile de Patmos 

Source: Vitoriou-Georgouli, 1987. 

Les mois oii les précipitations sont ies plus importantes correspondent a 
l'automne et a lhiver, saisons durant lesqueiies les demandes pour i'agricui-
ture et ie tourisme sont les pius basses. A Majorque, par exemple, ia consom-
mation d'eau est estimée a 90 000 m 3  jour en hiver contre 130 000 m3  en 
haute saison touristique. Ii y a nécessairement pénurie d'eau en éte et ce defi-
cit ne peut aiors être compensé que par un stockage de l'eau durant i'hiver 
qui sera ensuite réutilisée durant l'été. 



52 LES ILES EN MEDITERRANEE 

L'eau, une ressource Iimitée et limitante : le cas de l'Ile de Malte 

LIle principale de Malte a une superficie de 246 km2 . La population est, hors saison 
touristique, de 308 000 habitants, soit 1 250 habitants au km 2 . L'IIe est schematiquement 
constituée dune dalle de calcaire poreux egalement fissure et karstiflé, donc ayant une fai-
ble capacité de retention de l'eau. L'écoulement de la nappe souterraine se fait dans la 
mer, soit de facon diffuse, soit par des sources liées au niveau karstique. Le niveau maxi-
mum de Ia surface piezométrique de I'aquifere genéralise est de + 4 m seulement. 

La pluviosité moyenne est de 500 mm avec une longue saison sèche (mai a octobre) 
correspondant a la période de forte demande en eau domestique et touristique. 

On peut dire que les ressources en eau a Malte sont très limitées. Dans le même temps 
les risques de pollution sont importants (population et agriculture avec emploi d'engrais), 
les possibilites de pompage particulièrement réduites en raison des arrivées d'eau salée si 
le pompage est trop important. La production d'eau douce était en 1986 de 31,5 millions 
de m 3  dont 33 % provenait deau de mer déminéralisée par osmose inverse ou par distilla-
tion, ce qui est considerable. 
Source : BRGM. 

Dans la plupart des cas, l'eau de pluie s'infiitre dans la roche en place 
après avoir éte partiellement rejetée par evaporation dans l'atmosphère et 
partieliement consommée par la vegetation par évapotranspiration. Cette 
consommation peut atteindre 40 a 50 % de l'eau entrant dans le système, sui-
vant la temperature, l'humidité du sol et la nature de la couverture vegetale. 
L'eau d'infiltration s'accumuie en profondeur au niveau d'une couche imper-
méable qui dans le cas de certaines lies peut se situer au-dessous de celui de 
la mer; l'eau douce, plus legere que l'eau de mer, ne peut y rester piégée. Ii 
s'étabiit aiors une barrière d'equiiibre entre ces deux types d'eau. Ce phéno-
mène est bien connu des hydrologues : c'est la lentilie de Ghyben-Herzberg. 
L'eau s'écoule dans ce cas au niveau de la mer, par des sources dont le debit 
depend de la hauteur de ia nappe phréatique au-dessus du niveau de la mer 
et, bien sflr, de i'importance des précipitations et de l'infiltration. 

A ce schema general, viennent naturellement s'ajouter les caractères pro-
pres a chaque lie qui jouent sur les possibilités de stockage naturel de ia res-
source: sa taiile, son relief, sa topographie, son orientation par rapport aux 
vents dominants, la nature des sois et de la roche en place. 

Dans ie cas des lies mediterraneennes la pluviosité est dans lensemble 
toujours suffisante pour assurer un approvisionnement en eau a condition de 
maltriser l'apport de ia ressource, la densité des populations utilisatrices et 
dassurer i'organisation dun système de collectage des eaux usees, d'epuration 
et de rejet des eaux traitées en des endroits déterminés. Ainsi le problème de 
l'eau se posera avec d'autant plus d'acuité que l'lie est petite (faible surface de 
coliectage et absence de réseau hydrographique), qu'elle est dépourvue de 
relief (absence de bassins versants et faiblesse des précipitations), que ses sols 
sont plus ou moms perméables et que son sous-sol est karstique. Dans ies lbs 
karstiques les eaux sont mal filtrées ce qui entralne des debits d'écoulement 
irreguiiers et des risques de pollution pius importants. Ainsi en Méditerra-
née, les Iles de la Yougoslavie posent une série do problèmes difficiies a 
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résoudre du fait des limites iiées a i'hydrologie karstique, au grand nombre 
d'Iies de petite taille et au développement du tourisme qui gonfle considéra-
biement la demande en eau. 

Dans les petites lies on utilise traditionnellement les eaux pluviaies qui 
sont collectées dans des citernes ou des reservoirs et également les eaux sou-
terraines (sources natureiles, puits ou pompage). La construction d'implu-
vium est aujourd'hui une technique de pius en plus utiiisée en raison de ia 
modestie des coflts de ce type d'infrastructure. D'autres procédés d'alimenta-
tion en eau ont été largement expérimentés dans les lies méditerranéennes au 
cours de la dernière décennie, car Ia demande estivaie ne fait que croltre 
d'année en année. Les trois solutions les pius largement utilisées sont i'appro-
visionnement par des bateaux citernes, par des conduites sous-marines ou 
par ie dessalement de l'eau de mer. 

Le transport de l'eau par bateau est utilisé depuis très longtemps et se 
poursuit encore dans de nombreuses petites lies italiennes ou grecques. Ce 
système, coüteux pour ies coilectivités nationaies, présente peu de garantie 
pour un approvisionnement important et de qualite. Cette solution, utiiisée 
frequemment durant Ia période estivaie, génere ses propres limites et ne peut 
donc se concevoir que comme une solution alternative en cas de situation de 
pénurie. A terme, cette solution ne peut satisfaire les normes de potabiiité et 
les besoins des touristes forts consommateurs d'eau. 

Efficace mais relativement onéreux, ie raccordement par des conduites 
sous-marines aux réseaux continentaux ne peut guere s'appiiquer que sur des 
lies proches du continent. Cette solution a notamment été retenue pour l'lie 
d'Elbe en Italie, Nueva Tabarca en Espagne et sur les lies daimates de Brac, de 
Hvar et de Soita. Sur cette dernière, les récents travaux d'adduction d'eau ont 
fixé ie cadre du développement en limitant la depopulation et en favorisant 
dans le même temps la relance de i'activité touristique. A Djerba, l'essor tou-
ristique a conduit ies responsabies iocaux a mobiliser les ressources en eau 
du continent et ies diriger vers i'lle des 1966. Ces travaux de captage des 
nappes profondes du continent ant eté compiétées par ia construction d'un 
réseau d'aqueducs. Mais ces equipements s'avèrent insuffisants : d'autres 
forages sont prévus sur le continent pour approvisionner i'lle et deux réser-
voirs d'une capacité de 1500 m3  sont en construction. 

L'utiiisation des techniques de dessalement de i'eau de mer constitue dans 
les petites lies la seule solution d'approvisionnement en eau iorsqu'ii n'est 
pas possible, pour des raisons d'ordre économique ou de fiabilité, d'assurer 
i'adduction d'eau a partir du continent ou lorsque les ressources locales ne 
peuvent pas satisfaire ies besoins en periode de grande affluence touristique. 
Les méthodes utiiisant i'Ovaporation et la distillation (multi-flash, multi-
effets, compression de vapeur) et ceiies mettant en couvre les membranes 
(osmose inverse et électrodiaiyse) sont les plus développées. Ces techniques 
ant éte largement expérimentées a partir des années 1970, notamment a Maite 
et dans les petites lies italiennes oü une cinquantaine d'instaiiations ont ete 
réalisées durant les 20 dernières années. Bien adaptés dans le cas des petites 
lies éioignees du continent, ces equipements demeurent très cofiteux et 
impiiquent des participations financières importantes de ia part des Etats et 
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des Regions. Pour réduire les coats financiers, Malte développe, en coliabora-
lion avec d'autres Etats européens, une technique photovoltaIque pour le des-
salement de l'eau de mer par energie solaire. La maintenance et le fonctionne-
ment des installations de dessalement sont du ressort des communautés 
insulaires, ce qui implique de former des techniciens sur place. Les procédés 
de dessalement sont donc a utiliser en parallèle avec d'autres systèmes 
d'approvisionnement et lorsque les solutions traditionnelles ont été épuisées. 
En aucun cas le prix de revient de l'eau dessalée ne permet de lutiliser pour 
l'irrigation. 

Figure 16 
Quantites d'eau transportées par bateau en 1985 

m3  deau 

Les comportements humains jouent un role essentiel dans Ia probléma-
tique actuelle de l'eau dans les iles méditerranéennes. Si en 20 ans la popula-
tion des lies mineures a le plus généralement diminué, les besoins en eau y 
ont singulièrement augmenté. Cette augmentation quantitative et également 
qualitative des besoins en eau est liée a de nouveaux standards de consomma-
tion et a l'arrivée massive d'estivants peu habitués a épargner une ressource 
dont us disposent sans contrainte en dehors des vacances. Ainsi a Porque- 



LENVIRONNEMENT INSULAIRE 	 55 

rolles (France) la consommation d'eau journalière pour les besoins domes-
tiques est évaluée a 150 m3  en hiver contre 600 m3  en été. 

Les implantations d'usines de dessalement de l'eau de mer dans les petites lies ita-
liennes 
Depuis 1968 une soixantaine de stations de dessalement ont été construites sur le litto 

ml itaiien. La production est surtout assurée par de petites installations: 
- 7 stations dune capacité supérieure a 5 000 metres cubes/jour, soit 10 % du total. 
- 11 stations d'une capacité comprise entre 1 000 et 5 000 metres cubes/jour, soit 20 % 

du total. 
—42 stations d'une capacité inférieure a 1 000 metres cubes/jour soit 70 % du total. 
Installations existantes: 
- Giglio: Installation expérimentale assez vieille, en cours de reparation. Le procedé 

employé est Ia compression de vapeur, l'évaporateur utilisant Ia chaleur de l'usine électri-
que, avec une production moyenne de 250 metres cubes/jour. 

- Capri: Installation de reserve fonctionnant mais normalement non employee, procé-
dé multiflash; production: 2 unites de 2 000 metres cubes/jour. 

- Pantelleria: Installation hors service. 
- Linosa: Installation prefabriquée fonctionnant depuis 1972, procédé: compression 

de vapeur, production: 50 metres cubes/jour. 
- Lampedusa: deux installations prefabriquees, en service, procédé compression de 

vapeur, production 450 metres cubes/jour, une installation pour la recherche scientifique 
sur les collecteurs solaires, hors service, procedé multiflash avec préchauffage par collec-
teurs solaires, production 7 metres cubes/jour. 

- Tremiti (San Nicola) : Installation alimentée par un champ de cellules photovoltaI-
ques, en service, procédé osmose inverse, production: 30 metres cubes/jour. 

Installations prochaines: 
D'autres projets, conçus par Ia "Cassa del Mezzogiorno", sont maintenant en cours de 

réalisation sur plusieurs lies mineures autour de Ia Sicile, notamment Ustica, Pantelleria, 
Marettimo, Linosa et Lipari. 

Source: UNEP, 1987, MAP Technical Reports Series n° 12. 

L'eau apparalt dans les lies méditerranéennes comme i'un des principaux 
facteurs limitants pour le développement. Aussi cette ressource doit-elle être 
considérée comme prioritaire dans l'élaboration des plans d'aménagement. 
Son utilisation pour l'agriculture irriguee n'est possible que là oi elle est 
abondante (pompages éoliens de l'eau souterraine dans les Baléares, irrigation 
par gravité en Sicile, etc.). Dans les petites lies, Ia ressource en eau pourrait 
être choisie pour fixer des seuiis de frequentation touristique. Mais cette 
hypothèse n'est pas pour le moment d'actualité, en raison des multiples 
enjeux que génere le tourisme et peu d'initiatives sont engagées pour favoriser 
une veritable politique de l'économie de l'eau disponible. Pourtant l'accrois-
sement quantitatif de la ressource, la maltrise qualitative, le souci d'épargner 
l'eau et de promouvoir de nouvelles pratiques d'usage et de gestion devraient 
aller de pair et être encourages en s'appuyant sur des technologies simples et 
performantes. 
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4. 	La question des choix energétiques 

L'energie, indispensable au bien-être des populations et a l'activité écono-
mique, joue un role de premiere importance dans le développement des lies, 
qui sur ce plan, ont un certain retard. Les choix qui s'offrent, dans ce 
domaine, ont des incidences sur le plan environnemental d'une part, et 
d'autre part permettent de juger de la plus ou moms grande capacité des déci-
deurs a mettre en auvre des technologies prenant en compte les possibilités 
locales. 

Ces choix traduisent le degre de dépendance vis-à-vis du continent 
(apport d'energie externe) ou, a contrario, le degre d'autonomie (energie pro-
duite dans l'Ile a partir des ressources locales). Les solutions retenues sont 
fonction, a la fois de la demande croissante (A titre d'exemple, dans la petite 
lie de Lipari, en Italie, la consommation a double en moms de dix années) et 
des caractéristiques de Pile, notamment sa taille, son eloignement par rapport 
au continent, et le caractère disperse ou groupe de sa population. 

Figure 17 
L'utilisation des energies alternatives dons les lies Lipori 
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Source: Cavallaro C., 1986. 
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L'apport d'energie externe est la solution la plus souvent retenue, soit par 
cables sous-marins apportant l'électricité du continent, ou par installation 
sur PIle de centrales thermiques classiques. Fiables mais coüteuses, ces 
méthodes piacent les Iles dans une dépendance totale en terme d'approvi-
sionnement vis-à-vis de l'extérieur. Sur les lies densément peuplees et de 
grande taille, elles sont souvent inévitabies en raison de l'importance de la 
demande. Le cas de ia Corse est intéressant en raison des projets qui sont a 
i'étude. Cette ile dispose actuellement de deux centraies thermiques qui 
seront en activité jusqu'en 1995. Deux projets sont envisages pour les rempia-
cer. Le projet français vise a feller ie continent a la Curse par un cbie ëlec-
trique qui passerait egalement en Italie, permettant ainsi l'approvisionnement 
et la vente a lItalie délectricité. Le projet itaiien est inverse. Ii vise a faire 
passer un gazoduc du continent italien au large de la Gorse pour alimenter la 
Sardaigne a i'horizon 1995. Dans ies deux cas, les lies en question demeurent 
dépendantes du continent. 

En revanche, ies lies mineures peuvent, en raison de ieurs caractéristiques, 
prétendre a une poiitique énergétique originale. Des populations numérique-
ment peu importantes et des besoins relativement faibles favorisent 
l'utilisation variée et combinée des ressources énergétiques alternatives. 
Lutilisation de lenergie éolienne se justifie en raison des regimes favorables 
des vents. Cette source traditionnelle denergie a d'ailleurs éte utiiisée tout au 
long de lhistoire dans toutes les lles, notamment pour le pompage de i'eau 
souterraine. L'ensoieillement, la dispersion dans l'espace des établissements 
humains et la predominance de ihabitat individuel encouragent le develop-
pement de lenergie solaire. La géothermie dans ies lies volcaniques peut 
egalement être envisagée. L'énergie peut aussi être économisée grace a la 
conception dhabitats mieux isolés, comme l'étaient dailleurs certains 
habitats traditionneis, et a des techniques de construction nouveiles. La 
relance de l'expioitation des ressources ligneuses, bois de chauffage et char-
bon de bois, sur ies lies boisées peut contribuer a un amenagement forestier 
rationnei. 

Cette politique énergétique ne peut cependant se concevoir quen corol-
laire dune politique de l'eau et des déchets. Dans les Iles Eoiiennes on a expé-
rimenté plusieurs solutions alternatives prometteuses : production d'energie 
éolienne a Sauna, centrale photovoltaIque et recherches geothermiques a Vul-
cano... La capacité de maltriser l'approvisionnement en eau et en énergie a 
travers les choix techniques réalisés sera déterminante pour juger du devenir, 
en terme de qualite, du développement comme de lenvironnement. Cepen-
dant, les choix énergétiques dans les petites lies sont le plus souvent dictés 
par les grands organismes centralisés des continents - notamment pour la 
distribution délectricité - qui imposent un prix uniforme du kilowatt sur 
l'ensemble du territoire national, mais n'ont guère manifesté jusquici dinté-
ret particulier en Méditerranée pour les energies renouveiables du soleil et 
du vent. 
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L'energie solaire : une alternative intéressante pour les lies 
Les principaux marches actuels de lélectricité solaire sont ceux des pays peu ou pas 

relies a des réseaux de distribution de I'énergie. Les lies méditerranéennes représentent le 
lieu le plus adéquat pour i'installation de systèmes heliothermodynamiques ou photovol-
taIques générant de lélectricité solaire décentralisée. 

Même si Ia construction de petites centrales reste relativement coOteuse a linvestisse-
ment ii ne faut pas perdre de vue que l'utilisation des energies flux (oaux, soleil, vent) est, 
par ia suite, gratuite. Dans les comparaisons économiques avec des appareils de produc-
tion traditionnels, ii conviendra donc de calculer le coOt de lénergie stock et celui de son 
transport. A partir de 5 a 7 F le kilowattheure, ii devient economiquement intéressant 
dexaminer Ia solution solaire. 

Des considerations de respect de lenvironnement - dans des écosystèmes bien sou-
vent fragiles - doivent également être prises en compte. 

Les différents projets de demonstration réalisés ces dernières années oft clairement 
mis en evidence que les systèmes photovoitaIques représentent une solution technique-
ment acceptable permettant dapporter, aux lies qui y recourent, des quantités denergie 
suffisantes pour couvrir les besoins domestiques fondamentaux. 

On na pas recensé ici ies petites installations photovoitaIques individuelles de 100 a 
1 000 W, qui assurent chez les particuliers une production dénergie privée. Certaines 
maisons des lies Baléares, en sont relativement bien équipées. On na pas recensé non 
plus, les petits systèmes professionneis pour las télécommunications at les baiises mariti-
mes dont les usages sont aujourd'hui très frequents dans les lies. 

Queiques exempies d'instaiiations de production d'énergie solaire dons les ties 
méditerranéennes. 

Italie 
lie de Giglio, au nord de Rome: un générateur photovoitaIque alimente une installa-

tion dépuration deau et un depot frigorifique. 
Ties Lipari: plusieurs génOrateurs photovoltaIques. 
Sardaigne: installation de sechage therm ique et de production délectricité photovol-

taIque (6kw). 
Grèce 
lie de Kythnos (Cyclades, mer Egée) : 100 kW photovoltaIque. 
Aghia Roumeli (Crete): 50 kW photovoltaIque pour lélectricitO du village. 
lies Gavdos (sud de Ia Crete) : 3 x 20 kW photovoitaIque. 
Anticythère (sud du Péloponnèse) 25 kW photovoltaIque. 
Arki (est de Ia mer Egée) : 25 kW photovoitaique. 
France 
Centrale expérimentaie de Vignola (Corse) : thermodynamique a capteur a optique 

fragmenté (Coss) : 250 kW. Actuellement en veille. 
Paomia (Corse) : 50 kW photovoltaIque pour lélectricité du village. 

Source: Fondation energies pour le monde, Comité d'action pour le solaire, 1989. 

5. 	Le danger du feu 

Le feu, pour les lies de la Méditerranée qui possèdent un couvert vegétal 
fragile, constitue un probième constant. La pratique volontaire de l'incendie, 
dans les bois, les garrigues et les maquis, pour permettre une rapide restitu- 
tion de la vegetation et du sol a des fins agricoies, est ancienne. La fréquence 
accrue des incendies, liée a de nouvelles utilisations de l'espace, a la négli- 
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gence ou a la malveiliance, pose aujourd'hui de véritabies probièmes d'envi-
ronnement, notamment dans les lies montagneuses on l'accéiération de 
i'érosion des sols concourt a la désertification. L'abandon des cultures en ter-
rasses et la pratique de l'elevage extensif, notamment de chèvres, renforce les 
processus de désertification et corrélativement augmente les risques d'incen-
die. 

Dans ce contexte, la lutte contre les risques d'incendie et le feu prend 
donc une importance toute particuiière dans les lies oii i'exiguIte de i'espace 
et la fragilite des milieux accroit considérabiement les consequences dramati-
ques des incendies. La proxirnité de la mer n'est d'aucun recours iorsquon ne 
possède pas les moyens modernes mais coüteux de pompage ou de dispersion 
(par heiicoptères ou avions-réservoirs du type Canadair). Hormis certaines 
grandes lies (Sicile, Sardaigne, Corse ... ) qui disposent de matériels appro-
priés, ii faut parfois, pour les petites lies, attendre très iongtemps pour obte-
nir des moyens de lutte venant du continent. 

La prevention contre les risques d'incendie est donc essentielie, notam-
ment dans ies petites lies qui ne disposent pas de moyens financiers impor-
tants pour acquerir des outiis de iutte sophistiques. Cest a l'échelle de chaque 
Lie qu'il convient de mettre en place des mesures preventives : creation de 
couloirs déboisés et paysages de manière a éviter ies risques trop globaux et 
faciliter ia iutte, étabiissement de points d'eau avec stockage suffisant, 
débroussaiiiement régulier et entretien des sous-bois, notamment a proximité 
des habitations et de part et d'autre des routes. Les plantations ou repianta-
tions d'espèces pius résistantes au feu peuvent être encouragées a condition 
de maltriser ies risques iiés a l'introduction de nouvelies espèces. Dans 
certaines lies, notamment en Italie, des gardes, répartis geographiquement sur 
i'ensembie du territoire, surveiiient en permanence les secteurs a risque 
durant l'été. Une meiiieure gestion de i'espace et de ses ressources, par ie biais 
d'un développement rural et agricoie approprié, est egalement nécessaire 
pour diminuer les risques d'incendie. 

6. 	Le traitement des rejets et des déchets 

La gestion des déchets dans les lies doit faire l'ob jet d'attentions particulie-
res. En effet, l'exiguIte de i'espace, ies difficultés d'évacuation ainsi que les 
fluctuations importantes de population durant lété posent des probièmes 
specifiques, qui seront d'autant pius difficiles a régler que i'lle est de petite 
taille. De plus, déchets liquides et solides constituent une ressource qui, par 
recyciage ou réutilisation appropriée, peut être intéressante pour des tern-
toires qui, comme ies lies, disposent de peu de ressources propres. Par au-
leurs, ies lies sont particulièrement touchées par ies déchets transportés par 
la mer et se deposant sur les côtes. Ii peut s'agir des déchets provenant de 
navires (pétroliers, escadres, bateaux de croisière et de piaisance), ou de 
déchets urbains de vilies continentaies. Ainsi des embailages provenant de 
Syrie et de Beyrouth se retrouvent sur ies plages de Chypre, et toutes ies lies 
méditerranéennes sont affectées par les boules de goudron et ies piastiques 
flottants. 
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Les déchets liquides 
Le traitement des eaux usées dans les lies est d'autant plus nécessaire que 

leur evacuation, notamment pour les petites, s'effectue le plus souvent direc-
tement vers la mer et donc près de rivages, souvent fréquentes et sieges d'acti-
vités nécessitant une bonne qualite des eaux (aquaculture, pêche, tou-
risme ... ). Les statistiques précises sur le traitement des eaux des lies habitées 
en Méditerranée sont rares, mais ii semble que le taux de traitement n'y pro-
gresse que lentement. 

Le traitement des eaux usées en Méditerranée repose, en general, sur des 
procédes physico-chimiques. Mais l'appel a des procédés biologiques ou au 
lagunage est maintenant plus frequent. Encore faut-il pour le lagunage que la 
géographie des lieux présente des étendues suffisantes et adaptées. Le pro-
blème des eaux usées pour les lies ne saurait se limiter au traitement et a 
i'évacuation. Ii doit prendre en compte la rareté relative de i'eau et les possi-
billies de réutilisation des eaux usées, sans ou après traitement. Rappelons 
que dans certains cas, l'eau étant limitée et son usage touristique de plus en 
plus important, sa réutilisation apres premiere utilisation et épuration s'avère 
indispensable de facon a éviter un pompage trop important qui provoquerait 
i'intrusion d'eau de mer dans une nappe phréatique surexploitée. 

La réutilisation des eaux usées, après épuration pius ou moms complete, 
pour des usages agricoles s'inscrit dans une ligne directrice visant a une meil-
leure gestion de la ressource. Ainsi, a Majorque et Minorque oil l'eau usée est 
utiiisée a 70 % a des fins agricoles, des experiences prometteuses sont enga-
gées pour une meilleure gestion de l'eau. La mise en application des notions 
de "circuits fermés" en opposition aux "circuits ouverts" a egalement été rete-
nue sur l'Ile de Porqueroiles (France) oil une veritable économie de l'eau 
assure, encore actuellement, l'indépendance de l'lle vis-à-vis du continent. 

Le lagunage 

L'Iie française de Porquerolles, lie mineure de 1 257 hectares, très proche du continent 
(environ trois kilomètres), a trouvé une solution originale au problème des eaux usées en 
développant un procédé de traitement des eaux usées par lagunage. La capacité de traite-
ment a été prévue pour faire face a Ia production d'environ 500 m 3 . Les eaux usées, après 
coliectage, sont refoulées vers une station d'épuration classique (type boues activées). Les 
eaux qui sortent de cette station sont ensuite dirigées vers trois iagunes (deux de 4 000 m 2  
et une de 2 000 m2  peuplées de microphytes et de macrophytes), oii ies eaux usées termi-
nent ieur épuration chimique et bacteriologique. A Ia sortie des lagunes, i'eau est dirigee 
en été vers les vergers mis en place par le Conservatoire botanique, permettant ainsi une 
irrigation d'une vingtaine d'hectares. Des contrôles portant sur Ia qualite bactériologique 
des eaux sont regulierement opérés. Les boues produites par la station d'épuration sont 
mélangées a des ordures traitées sur place par broyage et a Ia pailie de céréales cultivées 
localement afin de produire du compost destine a enrichir les terres cuitivées de I'lle. 
Cette association station dépuration-lagunage-récupération des eaux et des boues est donc 
extrêmement intéressante et fonctionne de facon très satisfaisante depuis sa mise en ser-
vice en 1981. 

Source : Richez, 1989. 
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La gestion des déchets solides 
L'état d'insularité, de même que Ia structure specifique des activités éco-

nomiques des lies, entralnent, en ce qui concerne le traitement des déchets 
(déchets ménagers et déchets industriels), des contraintes liées, dune part, a 
ia rareté des espaces disponibles pour l'implantation de decharges, a la multi-
plicité et a l'hétérogenéité des déchets produits en faibles quantités et, d'autre 
part, au développement de l'activité touristique qui peut être la source dune 
part relativement importante des déchets, créant des problèmes particuliers 
(propreté, composition et comportement au traitement different). 

Compte tenu de la faiblesse et de la variabilité quantitative et qualitative 
des flux pour chacune des categories de déchets, la mise sur pied dune col-
lecte pour chacun deux se heurte a des obstacles évidents, Si bien que ces 
déchets risquent de se trouver naturellement mélanges dans une seule et 
méme collecte avec les ordures ménageres. Dans ces conditions, les seuils 
techniques et economiques du traitement sélectif sont difficilement atteints et 
les schémas classiques d'organisation des filières de collecte et de traitement 
ne sont pas operants. Se pose en particulier et de façon souvent aiguë, le pro-
bléme des déchets diffus en période estivale. 

La formulation et la mise en auvre dune gestion efficace pour l'ensemble 
des déchets solides, domestiques, hospitaliers et industriels, posent ainsi un 
problème sérieux pour les lies. Ii s'agit a ia fois de procéder a une coilecte et 
un traitement satisfaisant pour l'environnement, de veiller aux conditions 
d'hygiene et d'esthetique, d'éviter des contaminations de zones périphéri-
ques, notamment des eaux superficielies et souterraines. Dans la mesure du 
possible, des solutions de recyclage ou de vaiorisation locale doivent être 
recherchées (énergie ou compost pour les ordures ménagères par exemple), 
pour autant que des débouchés existent sur place. Dans le cas contraire, un tn 
sélectif et une preparation des déchets pourront être effectués avant transfert 
vers des fiiières de valorisation extérieure. 

L'aspect économique de la gestion des déchets en milieu insulaire est éga-
lement soumis a des contraintes specifiques dont ii faut tenir compte. A tech-
nologie identique, les coüts unitaires de traitement sont supOrieurs aux 
normes habituelies du fait des seuils techniques insuffisants, tant pour ia col-
lecte que pour le traitement. La valorisation des matières contenues, deja éco-
nomiquement fragile en regie genérale, est bien souvent obérée par des coits 
de transport maritime prohibitifs. Enfin la maintenance des équipements est 
rendue plus difficile et coüteuse du fait de l'isolement géographique. 

Les solutions a mettre en ceuvre doivent donc tenir compte de ces diffe-
rentes contraintes, tant dun point de vue technique que sur le plan éco-
nomique, pour le financement des installations et de leur fonctionnement. En 
tout état de cause, ii importe de souligner qu'une bonne maltrise des déchets 
constitue une nécessité absoiue pour toutes ies lies, du point de vue de la 
protection de leur environnement (eau, air, sol), et qu'une politique attentive 
au.x problèmes des déchets peut en outre avoir un effet important pour ia pré-
vention des incendies. 

Enfin, ii est clair que les autorités locales doivent égaiement considérer ia 
mise en ceuvre d'une politique efficace dans ce domaine des déchets comme 
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un des piliers indispensables au développement de lactivité touristique sur 
leur lie. Cette activité est en effet particulièrement menacée par la perception 
qu'ont les touristes de la propreté et de la qualité de l'environnement insulaire. 

7. 	Conserver, protéger et planifier: une impérieuse nécessité 
Les lies de la Méditerranée forment un ensemble géographique aux quail-

tés multiples qui le rendent unique. La grande diversité qui le caractérise est 
liée a une somme de facteurs varies, oii interviennent autant les faits de natu-
re geographique que de nature historique, économique ou culturelle. Ii s'en 
degage ainsi une palette de situations insulaires, qui parfois semblent plus 
s'opposer que se ressembler. Pourtant, les termes généraux du débat relatif a 
l'environnement et au développement y restent fondamentaiement identi-
ques. 

L'environnement insulaire repose en effet sur des equilibres fragiies oi ies 
éléments naturels soft confrontés aux actions humaines présentes et passées. 
Les changements très rapides auxqueis les lies sont actuellement soumises 
posent un grand nombre d'interrogations pour l'avenir de ces territoires. On 
se contentera de rappeler ici les risques majeurs comme les risques sismiques, 
qui affectent la plupart des lies de la Grèce et du sud de l'Italie, ou ceux lies 
aux consequences a long terme d'un réchauffement du climat, qui sont sucep-
tibles de provoquer une élévation du niveau de la mer de 25 a 30 centimetres 
d'ici 2050, dont les consequences pour les lies méditerranéennes seront iimi-
tees. On soulignera en revanche la vigueur des evolutions socio-économiques 
actuelles, notamment ceiles introduites par les activités touristiques, qui 
posent de très sérieuses difficultés de gestion et d'aménagement. Aussi, dans 
ce contexte, un ensemble de mesures de conservation et de protection s'impo-
Se, d'autant plus que ces espaces sont rares et fragiles. 

Les reserves de biosphere: un outil de protection et de gestion parlicuiièrement 
adapté aux lies: 
Les reserves de biosphere sont destinées a assurer Ia conservation des ressources géné-

tiques at des écosystèmes représentatifs queues comportent, tout en permettant un déve-
loppement durable en faveur des populations locales avoisinantes. Ii s'agit d'aires proté-
gées non conventionnelles, établies de facon flexible et adaptée en fonction des condi-
tions écologiques et socio-économiques locales. Les fonctions majeures d'une reserve de 
biosphere sont la conservation de Ia diversité biologique, le développement rural ainsi 
que la recherche et la surveillance continue. Schématiquement le zonage comporte une 
ou plusieurs aires centrales protegees entourées dune zone tampon strictement délimitée, 
elle-même entourée d'une aire de transition consacrée a Ia coop6ration avec les popula-
tions locales. Une reserve de biosphere côtière doit de préférence comporter a Ia fois une 
partie terrestre et une partie marine pour assurer Ia protection effective de cette dernière. 

En matière de conservation de la nature, on constate depuis quelques 
années un certain intérêt pour le maintien de ia quaiité et Ia protection des 
sites insulaires. Les réalisations menées dans ce domaine restent ponctueiles, 
mais sont néanmoins significatives. Le conservatoire botariique de Porque- 
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rolles en France, la reserve de Ustica en Italie ou de Medas en Espagne, les 
parcs nationaux et régionaux (Corse, Port-Cros, Sardaigne ... ), les reserves de 
biosphere a Samaria (Crete), a Fango (Gorse) et a Zembra (Tunisie), les projets 
de parc nationaux de la péninsule d'Akamas a Chypre ou de Cres-Losinj en 
Yougoslavie, ne constituent que quelques exemples qui expriment une 
tendance favorable a la prise en compte de l'environnement et de sa protec-
tion. 

Figure 18 
Les infrastructures d'accueil dans I'IIe d'EIbe 
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Dans certaines lies très touristiques, comme les Baléares, après les excès de 
construction des années 60 et 70, l'on considère de plus en plus essentiel de 
prendre en compte le paramètre de la qualité de l'environnement afin de 
pouvoir continuer a bénéficier du haut niveau de vie engendré par le touris-
me. Ainsi, le gouvernement autonome des Baléares a-t-il déclaré 67 zones 
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protegees sur l'archipel et propose la creation de quatre parcs naturels a 
Majorque. Les mêmes tendances se retrouvent au sein de la Region Sicile, 
(lies éoliennes incluses), oà un plan d'environnement, incluant parcs et réser-
yes naturelles, permet en principe de proteger 13,3 % du territoire. A Malte, 
le gouvernement a pris des decisions importantes dans ce domaine par la 
mise en place d'un plan et d'une loi sur l'environnement ("Environment Act") 
et en créant des zones protegees accompagnées de mesures strictes relatives a 
l'amenagement. 

L'amenagement en Corse 
Quatrième lie méditerranéenne par sa superfIcie (8 680 Km 2), septième par sa popula 

tion (250 000 hab) et l'une des dernières par sa densité (28 hab/Km 2) Ia Corse constitue un 
cas particulièrement intéressant de la problematique insulaire méditerranéenne. En effet 
sa taille et sa configuration géographique lui valent, outre le decalage économique par rap-
port au continent, un déséquilibre croissant entre le littoral et l'arrière pays, et par ailleurs 
son histoire, sa culture, et sa vie politique lincitent a une relative autonomie administrati-
ve par rapport a Ia France continentale. 

Ainsi, la loi relative a la region Gorse, votée en 1991, sans aller jusqu'à Ia mise en place 
dun pouvoir législatif, établit des dispositions originales qui vont a Ia fois dans le sens 
dune décentralisation renforcée et dun contrat de développement avec l'Etat. 

En particulier, ce contrat repose sur une importante démarche de planification et 
d'aménagement basée, entre autres, sur les réflexions prospectives du Plan Bleu. 

Le prelude, sous la forme dun "livre blanc préparatoire au schema d'aménagement de 
la Corse", propose clairement une stratégie insulaire de développement-environnement. 
A cet égard, certaines politiques préconisées retiennent l'attention en combinant modèle 
de développement, gestion de lespace, maltrise de l'eau et de lénergie, protection et mise 
en valeur de Ia mer. Toutefois ii no s'agit pas là d'une totale innovation car depuis une 
vingtaine d'années, Ia Corse dispose dun outil privilégié "Le Parc Naturel Regional", inté-
ressant 300 000 ha sur 138 communes de l'intérieur et du littoral, dont lobjectif est d'assu-
rer un développement compatible avec Ia preservation des richesses patrimoniales. Cet 
organisme poursuit pour la collectivité territoriale et l'Etat un travail exemplaire dans le 
domaine du développement micro-regional et de Ia protection de la nature. Désormais, le 
reel pouvoir de développement économique reconnu a i'Assemblée Corse et a son Conseil 
Executif devra se traduire, en 1992, par l'élaboration d'un plan de développement, fixant 
les grandes orientations du développement agricole, touristique, energétique et de l'habi-
tat qui serviront de base a lapprobation dun schema daménagement. Ce schema devra 
respecter les legislations et reglementations nationales, notamment clans le domaine de 
lenvironnement, par exemple en matière de protection du littoral, des sites et des paysa-
ges. Cest dire que la demarche de planification intégrée revêt pour laCorse une significa-
tion particulière: elle devra concrétiser une conjugaison harmonieuse, a Ia fois des 
exigences socio-économiques dune He h fort handicap économique (PIB par habitant d'un 
quart moms eleve que sur le continent et chomage plus important) avec l'indéniable 
richesse de son patrimoine naturei et de son autonomie par rapport au pouvoir central. 11 
serait mnteressant, dans ce contexte, de développer pleinement les activités et les procédu-
res initiees par le Parc Regional de Corse. Au plan de la protection de Ia nature on notera 
que, outre le parc regional, la Corse dispose dun Conseil de rivage qui permet l'achat do 
zones littorales, dune reserve de biosphere (Fango), dun site du Patrimoine mondial 
(Girolata-Porto), de deux reserves de chasse en forêt domaniale et de quatres reserves natu-
relies, dont trois petites lies. 
Source : Plan BIeu. 
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Cependant, malgré tout l'intérêt de ces initiatives, l'ensemble de ces 
mesures de protection, rendues indispensables par des situations devenues 
critiques, ne sont pas en elles mêmes suffisantes. Elles doivent saccompagner 
de programmes de développement et d'aménagement du territoire qui 
integrent plus largement les différentes facettes et caractéristiques des systè-
mes insulaires et assurent une protection effective d'ensemble de leur envi-
ronnement, tant du cOté terrestre que du cOté mann. 

L'exiguIté du cadre géographique, combine a des populations souvent 
numeriquement faibles, constituent un problème délicat pour un certain 
nombre de petites Iles qui sont en voie de désertification humaine. Dautres 
Iles au contraire sont en passe de devenir des espaces surfréquentés, colonisés 
par le tourisme international, ayant parfois dépassé leur capacité a recevoir 
les infrastructures nécessaires. Entre ces deux extremes, des avenirs différents 
sont possibles. La recherche et la mise en cuvre de solutions innovantes 
s'imposent pour permettre de lever un certain nombre de contraintes et de 
handicaps et de poser des jalons pour des alternatives plus favorables a une 
meilleure prise en compte de lenvironnement. 



Chapitre 

ive 

Les perspectives 
d 1 avenir 

L'exercice de prospective du Plan Bleu a été réalisé pour l'ensemble des 
18 Etats riverains qui composent le bassin méditerranéen, et, quand cela était 
possible, l'analyse a été menée au niveau des regions méditerranéennes et du 
littoral. Dans cet exercice global, l'attention portée aux lies était nécessaire-
ment très limitée. 

Pour évoquer ici l'avenir des lies de la Méditerranée, deux démarches ont 
été suivies. La premiere consiste a se référer aux divers scenarios établis dans 
le cadre du Plan Bleu pour l'ensemble du bassin méditerranéen et chercher a 
en tirer quelques enseignements pour les lies. Ces scenarios comportent d'une 
part des scenarios "tendanciels", qui correspondent a trois types de develop-
pement (Ti, T2, T3), fondés sur une poursuite, plus ou moms marquee, des 
tendances économiques actuelies, et qui se révèlent, a des degres divers, peu 
favorables a l'environnement, et d'autre part des scenarios "alternatifs" (Al et 
A2) fondés sur des modes de développement nouveaux, avec une forte coope-
ration entre les pays du Nord et du Sud de la Méditerranée et une attention 
particulière portée a la qualite de l'environnement. Ces divers scenarios sont 
brièvement décrits dans l'annexe 3. 

La deuxième démarche consiste a identifier queiques types de politiques 
ou d'actions susceptibles de modifier le cours des choses : ces actions peuvent 
étre prises a l'initiative des Etats, des collectivités locales, des entreprises, des 
associations ou des populations. L'avenir des lies sera en effet largement fonc-
tion de la volonté publique et de i'efficacité de la mise en cuvre des actions 
engagées ou a engager dans la prochaine décennie. 
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1. 	Les scenarios globaux du bassin méditerranéen 

Dans le cadre de cette réflexion sur les lies, trois scenarios du Plan Bleu 
ont ete retenus pour l'analyse. Le premier, le scenario (T2), correspond a un 
développement difficile et a faible croissance économique. C'est, en fait, le 
prolongement aggravé des tendances prévalant au milieu des années 80 avec 
un repliement des différentes nations sur elles-mêmes. Le second (T3) intro-
duit l'idée d'un developpement plus rapide lie a une reprise sensible de la 
croissance économique mondiale mais avec un souci insuffisamment marqué 
pour l'environnement. Le troisième (A) se caique sur le modèle d'un develop-
pement equilibré et soucieux de l'environnement. C'est un scenario alternatif 
qui privilégie l'autonomie et la recherche des voies de développement nova- 
[rices et autocentrées. 

Le modèie informatisé de PIle de Gozo 
Dans le cadre du programme MAB de 1'UNESCO, un modèle dynamique programma-

ble sur micro-ordinateur a été construit a titre experimental par 1'Universit6 de Matte. 
Base sur les données produites par des recherches de terrain effectuées sur VIle de Gozo, ii 
a utilisé principalement des indicateurs demographiques et économiques, notamment les 
activités agricoles et ceiles iiées a la pêche (y compris l'aquaculture) et leurs impacts sur 
l'environnement. 

Ce modèle représente la dynamique complexe des inter-relations entre un certain 
nombre de paramètres-clés du "fonctionnement" de l'Iie. Ii sagit de sous-modèles "popula-
tion', "économie", "production alimentaire', 'usage des sols" et "mécanismes de prix", et 
de leurs interconnections a l'intérieur du modéle "lie". 

La structure logique du modèle permet, en même temps, non seulement de verifier si 
nécessaire les hypotheses sur lesquelies ii est base, mais aussi de confirmer ou de flier la 
validité des recherches de données sur le terrain. Cette verification est rendue possible 
par le caractère interactif du programme informatisé qui permet un dialogue suivi entre le 
chercheur et i'ordinateur. 

Une fois coliectées et saisies les informations nécessaires a chaque "case" du modèle, 
des mécanismes de calcul mettent ces informations en rapport les unes avec les autres. 
L'évolution de chaque indicateur influe ainsi sur cello des autres. Des hypotheses quanti-
tativement définies de futurs possibles peuvent alors être introduites grace a des interpo-
lations, qui no sont pas nécessairement linéaires, portant a Ia fois sur les indicateurs 
comme sur les intensités et les relations, le modèle produit alors le destin probable des in-
dicateurs choisis dans l'ile, en fonction des tendances observées. 

La coherence et Ia fiabiiité du programme informatisé ont été vérifiées par les cher-
cheurs de l'Université de Malte, du moms en ce qui concerne le cas de Gozo. Le program-
me a été conflé aussi aux chercheurs de I'Université de Madrid pour en tester la cohéren-
ce dans PIle de Gomera (Canaries). Ii pourrait être utilisé en tant qu'instrument heuristi-
que par los chercheurs qui s'intéressent aux futurs possibles des lies, a condition sans 
doute de verifier et de completer to modèie de base par rapport aux spécificités de l'lle 
étudiée. 
Source: UNESCO. 

L'analyse de ces trois scenarios appliqués aux lies doit être abordée avec 
certaines precautions. En effet, la quantification des phénomènes, valable a 
l'échelle globale de la Méditerranée, se heurte, id, a l'absence de statistiques 
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et de données précises et fiabies sur les lies, plus particulièrement sur les 
petites lies, et au fait que de nombreuses données ne sont pas intrinseque-
ment quantifiabies. Pour des raisons similaires, ii ne sera pas possible de mar-
quer avec precision les horizons 2 000 et 2 025. 

Par ailleurs i'avenir depend de très nombreux paramètres dont on n'exa-
minera ici que les plus marquants: la démographie, le tourisme, les activités 
traditionneiles, les services et équipements, l'eau, l'énergie et le développe-
ment local. Les tendances dessinées dans les scenarios s'appuient égaiement 
sur les recherches prospectives éiaborOes par l'Unesco, et menées par des 
équipes universitaires italiennes maltaises et grecques dans le cadre du pro-
gramme MAB. 

Ces precautions étant rappelées, ii faut aussi souiigner que les analyses qui 
suivent concernent en priorité les lies "mineures". Sur les grandes lies, les 
perspectives sont sensiblement de méme nature que celles des continents pro-
ches et l'on peut se reporter aux conclusions generales du Plan Bleu en ce qui 
les concernent. Bien entendu, chacune de ces grandes lies, particuiièrement 
les lies a forte population comme ia Sicile, ia Sardaigne et ies uies-Etats que 
sont Chypre et Maite, mériteraient une étude prospective individuelie appro-
fondie, tenant compte de ieur spécificité, qui ne peut être tentée ici. 

2. 	Le scenario tendanciel aggravé (T2) 

Au plan démographique ce scenario, dit "tendanciei aggravé" favorise une 
montée des desequilibres. La recrudescence des phenomènes de depopulation 
et de vieiliissement affecte en priorité les lies les plus petites, les pius isolées 
et celies qui ne possèdent pas de secteur economique fort. Peut s'y poser alors 
pour certaines d'entre elies la question du maintien ou non de ia population. 
Dans ce scenario les communautés nationaies, en raison des coüts trop élevés 
des services et des équipements, abandonnent les lies ies plus démunies a 
leur destin. 

Parallèiement les lies les plus grandes et les pius armées au plan écono-
mique voient ieur population se maintenir ou même saccroitre. La concentra-
tion de la population sur le littoral contraste avec la désertification des zones 
ruraies, pius particuiièrement montagnardes, ainsi que des littoraux escarpés, 
difficiles d'accès et sans plage. 

Les écarts de peuplement saisonniers lies a l'activité touristique conti-
fluent de perturber les données de l'emploi et ia vie sociaie et economique. 
Les efforts d'étaiement de ia saison touristique échouent en raison d'une poll-
tique des transports qui échappe aux autorités locales, a l'absence de produits 
touristiques adaptés a l'arrière saison et au calendrier des vacances scolaires. 

Dans les archipels, les lies centres, en concentrant les capitaux, les activi-
tés, ies hommes et les services, deviennent de pius en plus hégémoniques par 
rapport aux lies periphériques. Ces dernières se trouvent exposées a des pro-
bièmes spécifiques (scolarité, sante, emploi et transport) qui aiimentent i'émi-
gration vers Pile centre. 

Le tourisme continue a jouer un role important dans le développement. 
Dans le contexte méditerranéen, les lies deja largement déveioppées dans ce 



70 LES ILES EN MEDITERRANEE 

domaine poursuivent leurs investissements sous des formes similaires a celies 
entretenues actuellement, mettant l'accent en général sur un tourisme 
international de luxe, avec en revanche des équipements néfastes a l'environ-
nement et aux paysages pour le tourisme de masse. Les petites Iles sur les-
quelles la fonction touristique reste mineure ne parviennent pas a structurer 
et développer ce volant d'activité. 

Les politiques de protection de l'environnement liées au tourisme ne sont 
pas preventives mais viennent simplement régler les probièmes les plus 
urgents qui se posent au fur et a mesure. Ainsi la politique de l'environne-
ment demeure essentiellement conjoncturelle, sans perspective d'ensembie a 
moyen et a long terme. 

L'agriculture ne peut se développer en raison d'une mediocre croissance 
generaie et d'un libre échange sans frein qui pénalisent les lies. Celies-ci ne 
peuvent du fail de leur faible capacité de production, liée a la relative pau-
vreté des surfaces cuitivables, envisager des exportations qui se trouvent han-
dicapées par les surcoüts induits par les transports. L'exiguIté de l'espace 
insulaire ne facilite pas i'introduction d'une technologie performante, qui, 
concue pour de vastes espaces, ne peut trouver dans ce cadre les critères de 
rentabilité souhaités. 

Les importations des produits agricoles prédominent largement et même 
les lies a fort déveioppement touristique, qui possèdent donc durant l'été un 
marché potentiel significatif, ne parviennent pas a mettre en place un secteur 
agricoie. 

Seules quelques lies possédant des productions a haute vaieur ajoutée 
iiées a des spécialisations originaies et de qualité peuvent s'imposer sur ies 
marches continentaux. Ces secteurs de développement ponctueis ne modi-
fient pas l'image d'un monde agricole en piein déclin. 

Les consequences environnementales ne sont pas mineures: en i'absence 
de gestion, les paysages sont menaces par i'érosion, ies risques d'incendie et 
les appétits désordonnés des promoteurs et des investisseurs touristiques. 
Néanmoins la déprise humaine et i'abandon qui l'accompagne contribuent a 
laisser a i'état plus ou moms naturel de vastes secteurs geographiques, notam-
ment a i'intérieur. 

La forte productivité de i'environnement mann de certains archipeis est 
reconnue. Mais l'absence de régiementations fixant des quotas de peche, 
d'une part, et le retard enregistre dans certaines lies au niveau de l'équipe-
ment et de la commercialisation, d'autre part, se conjuguent pour vouer les 
activités halieutiques au rang d'activités secondaires et marginales. La 
surexpioitation des stocks, liée a ia surpêche des classes d'age juveniles, se 
poursuit sans aucun souci de gestion a moyen terme. 

Les choix en matière d'aménagement privilegient les Iles enregistrant les 
flux touristiques les plus importants et se portent sur des équipements lourds 
et cofiteux qui contribuent a la mise en place d'une hiérarchisation des 
espaces insulaires. La polarisation de certaines lies rejette les autres dans la 
marginalité et le sous developpement. Ces choix sont l'expression ia plus 
achevée d'une politique fondée sur des critères de recherche de rentabilité a 
court terme favorisant une veritable "injustice spatiale". 
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Figure 19 
Scenario T2 : schema de synthèse 
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Le scenario T2 correspond dans ses grandes lignes au prolongement aggravé des tendances actuelles. Ii 
favorise une montée des déséquilibres, sur le plan démographique et socio-Cconomique, encourages par une 
faible croissance économique et un développement difficile. Les lies mineures les plus éloignées des centres 
de decision sont les plus touchées et restent très a lécart du dCveloppement. Les relations de dépendance 
vis-à-vis du continent proche s'accélèrent tandis que les liaisons ontre les lies demeurent très embryon-
naires. Les mesures de protection sont limitées a quelques secteurs des iles les plus touristiques. 
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Dans le domaine des transports, les grands axes déjà saturés sont dotes 
d'aéroports modernisés et de nouveiles liaisons avec les grands centres euro-
péens. Le transport des passagers se fait essentieliement par voie aérienne, et 
les transports maritimes se cantonnent de plus en plus au fret. Dans les archi-
pels, les transports entre les lies ne sont pas favorisés, la priorité étant accor-
dee aux relations directes entre les lies et le continent. Les lies a i'écart du 
developpement, notamment les petites lies, possèdent des equipements et des 
services minimaux. Les systèmes de transport interne a PIle épousent les 
mêmes schémas. Les liaisons internes se modernisent dans les lies fortement 
touristiques. La faiblesse des ressources financières des petites lies les 
contraignent a les negliger. 

Pour les services de sante et d'éducation, la dependance vis-à-vis du conti-
nent s'accrolt. Seules les grandes Iles densément peupiées maintiennent un 
niveau de prestation satisfaisant. En revanche, dans ies petites lies, peu de 
solutions sont envisagées pour ies doter de structures convenabies. En 
matière d'enseignement, ia prise en charge des jeunes se iimite aux premieres 
années du cycle scolaire. La poursuite des etudes implique le depart vers les 
étabiissements continentaux, oü des formations peu adaptées favorisent 
l'orientation des jeunes insulaires dans des domaines professionneis qui 
excluent ie retour dans i'lle. Les phénomènes de dépeuplement s'en trouvent 
accélérés. Dans le domaine medical, la dependance sanitaire vis-à-vis du 
continent est quasi-totale. Seuls des moyens rapides d'évacuation (helicoptè-
re) sont mis en ceuvre dans ies cas d'extrême urgence. 

La question de l'eau et de sa maltrise se pose dans des termes différents 
selon ies lies, en fonction de leur taille respective et de leur degre de déve-
loppement. L'augmentation de la demande se fait sentir sur les lies de grande 
tailie oü l'on realise des amenagements coflteux et prejudiciabies a l'environ-
nement. En outre i'absence de programme de gestion et d'économie de l'eau 
conduit en période de pénurie a mettre en place des rationnements. Les sec-
teurs touristiques et urbanisés sont mieux desservis au niveau des réseaux. 
Dans ies petites lies les situations peuvent devenir rapidement insoutenables. 
La faible croissance economique ne favorise pas une politique coordonnée 
d'investissement. Les operations sont menées an coup par coup, au gre de ia 
montée des difficultés. Dans de nombreux cas, ie non-règiement du problème 
de i'eau constitue le premier obstacle aux operations de développement éco-
nomique. 

Sur ie plan énergétique, la demande, notamment pour les iles mineures, 
est peu importante en raison de la modestie des instaiiations industrielies. 
Mais eiie est cependant croissante du fait de nouveaux standards de consom-
mation. Les centrales thermiques assurent l'essentiel de la production dans 
les lles de grande taille et les lies eloignees. La tendance est a une dépendance 
de pius en plus grande a l'égard des sources d'approvisionnement continen-
tales. La solution retenue ie pius souvent est celle de i'électricité acheminée 
par cable électrique sous-marin, notamment pour les lies proches du conti-
nent. 

Ce scenario, dans ses grandes iignes, est pen favorable aux lies. Générateur 
de desequilibres demographiques et économiqnes, il tend a favoriser i'émer- 
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gence de politiques sectorielies menées au gre des opportunités des marches 
nationaux et internationaux. Ii renforce la polarisation exercée par le conti-
nent, orientant ainsi une spécialisation economique basée sur des modèles 
technologiques peu adaptés aux caractéristiques de i'environnement insu-
laire. Ii en découle une dependance accrue vis-à-vis des métropoles continen-
tales qui orientent le développement par la mise en place de réseaux d'assis-
tance. Le scenario est tout aussi défavorable pour les Iles-Etats. La prise en 
compte de l'environnement est simplement circonstancielle. L'absence de 
concertation et de réfiexion globale conduit a privilegier les actions orientées 
sur le court terme. Cette absence de gestion environnementale aboutit a des 
situations fortement contrastées. Dans les lies les plus déveioppées les 
impacts sur lenvironnement conduisent a de grands déséquilibres écolo-
giques. En revanche dans les lies a i'écart du développement, la pression 
humaine diminuant, la qualité des milieux naturels se maintient mais au 
detriment des paysages agraires qui sont abandonnés. 

3. 	Le scenario tendanciel modéré (T3) 

Au plan démographique ce scenario, dit "tendanciel modéré", épouse dans 
lensemble un schema parallèle a celui du scenario T2. Les déséquilibres 
demographiques s'accentuent et se font au bénéfice des lies ies plus viables 
economiquement, c'est-à-dire celles qui sont intégrées dans des réseaux éco-
nomiques elargis. 

Les écarts de peuplement se trouvent donc très largement accentués et les 
antagonismes se creusent entre les iles vides et abandonnées et les lles en 
expansion demographique. Les inegalites spatiales de peuplement peuvent 
même dans certains cas déboucher sur des conflits sociaux et politiques, 
notamment dans le cas des archipels ofi les phénomenes d'entralnement de-
mographique favorisent largement les lies centres. 

Le tourisme se développe en raison dune croissance économique qul 
reprend. Les formes et les produits touristiques élaborës sont plus sophisti-
quOs et tendent a donner aux Iles une image touristique originale. La creation 
de complexes spécialisés dans différents domaines (nautisme, thalassothéra-
pie, accueil de colloques ... ) s'accompagne de la mise en place de circuits orga-
nisés entre ies différentes lies et de i'instaliation de services et d'infrastruc-
tures, 

Les pressions liées au développement touristique s'accroissent et les anta-
gonismes se creusent entre les exigences touristiques et industrieiies, qui 
s'excluent mutueliement, mais qui demeurent ie pius souvent les principales 
causes de pollution et de deterioration de lenvironnement dans les lies de 
grande taiiie. 

Néanmoiris la defense de l'environnement devient une preoccupation 
réeile car, de la qualite de l'environnement, depend ia frequentation touris-
tique. Maiheureusement ies actions de defense sont pius orientées vers la cor-
rection des impacts les plus néfastes que vers ieur prevention. 

Le devenir de l'agriculture ne se différencie pas fondamentalement par 
rapport au scenario précédent. Seules ies iles possédant un fort développe- 
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ment touristique et un espace suffisant orientent leurs productions en fonc-
tion du marché estival pour tenter d'ajuster la production a la demande. 
Cette evolution favorise le maintien de l'agriculture dans certains secteurs 
(legumes, fruits, produits de maraIchage et elevage). Les aides apportées par 
les Etats, les Regions et la GEE permettent l'augmentation des surfaces irri-
guees, dans la mesure oü l'eau peut être trouvée. 

L'améiioration des techniques agricoles dans certains domaines de pro-
duction s'accompagne, a l'image de la situation actuelie des Baiéares, du 
developpement de formes dagriculture a temps partiel et de Ia consolidation 
des petites structures familiales, qui, ne faisant pas appel a la main-d'cuvre 
extérieure, peuvent s'adapter a la concurrence. 

Au plan environnemental, cette evolution de i'agricuiture modifie peu les 
données du probième. Ce type d'agriculture ne concerne que queiques sec-
teurs des grandes lies. Les phénomènes de déprise et d'abandon se pour-
suivent dans les zones qui presentent peu d'atouts agronomiques particuliers. 
Dans les lies mineures la situation se degrade dans les mêmes termes que 
ceux evoques dans le scenario precedent. 

La pêche represente un secteur d'activité qui se maintient dans les petites 
lies oi la demande touristique (hotels-restaurants) est forte. Mais la difficulté 
de trouver des hommes et de former des equipages hypothéque son develop-
pement. L'attrait exercé par les professions touristiques, pius rémunératrices 
et moms pénibles, éioigne de nombreux actifs de ce secteur d'activité. Sur les 
autres lies la pêche periclite, a l'exception de celles spéciaiisées de iongue 
date dans cette activité. Sur ces dernières la concurrence avec ies ports conti-
nentaux, qui disposent des structures économiques de commerciaiisation et 
de distribution, est dure a soutenir. Seui le recours a des aides spécifiques, 
financières et techniques, permet de maintenir l'activité. 

Les politiques suivies dans ie domaine des services et de i'équipement 
s'accordent pour assurer aux lies, queues que soient leur taille et ieur situa-
tion geographique, de meiileures infrastructures. L'objectif est de parvenir, 
pour ies lies rattachees a des nations continentaies, a un niveau de services et 
d'equipements similaire a celui du continent. 

Cette politique favorisera ies lies ayant déjà acquis un certain dynamisme. 
Saisissant ies occasions, eiles sauront mieux que d'autres bénéficier des diffé-
rentes sources de financements nationaux ou européens. Les choix opérés en 
matiOre de services et déquipements ne sont pas toujours bénéfiques pour 
lenvironnement et les options techniques retenues ne sont ni ies moms coil-
teuses, ni ies mieux appropriées aux caractéristiques des lies. Cependant, 
eiies permettent de iever un certain nombre de handicaps lies a i'isoiement 
geographique. 

Les transports entre ies lies et ie continent constituent la pierre anguiaire 
de lédifice. Ce sont les transports qui permettent et favorisent los flux d'hom-
mes et de marchandises, contribuant ainsi a développer ies échanges écono-
miques. Les axes priviiégiés sont ceux qui reiient les lies au proche continent, 
par bateau ou par avion selon i'éloignement, et ceux qui mettent les lies 
directement en liaison avec les grands aéroports européens. Ces derniers inté-
ressent essentieliement les grandes lies. Mais les petites lies ne restent pas a 
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Figure 20 
Scenario T3 : schema de synthèse 
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Le second scenario (T3) se base sur le principe d'un dCveloppement plus rapide lie a une reprise sensible de 
Ia croissance économique. Les inégalités spatiales so trouvent renforcées par les flux touristiques qui 
touchent Ia plupart des lies. La dCpendance technologique, Cconomique et politique vis-à-vis du continent 
s'accrolt. En paralièle, le renforcement des spCcialisations creusent les écarts de dCveloppement entre ies 
iles, au bénCfice des lies déjà los plus riches et los plus peuplCes. La protection do lenvironnement reste 
ponctuelie et sans rCelle perspective densemble a long terme. 



76 LES ILES EN MEDITERRANEE 

i'ëcart. Pour ceiles qui disposent déjà d'un potentiel touristique, des liaisons 
regulieres sont créées a partir des terminaux des lignes internationales. Un 
certain nombre d'Iles se dotent ainsi de petits aéroports pouvant accueillir 
des avions de tailie modeste. L'avion, plus rapide et plus souple dans son uti-
lisation, connalt un développement important. Dans les archipeis, les liaisons 
se font essentiellement entre l'lle principale et les lies secondaires. Les iignes 
maritimes sont maintenues et modernisées. Sur les lies pius isoiées, peu peu-
plées et sans activité touristique, labsence de ligne aérienne reguliere est pal-
liée, en cas d'urgence, par des liaisons héiiportées. Les transports internes ne 
sont pas juges prioritaires. 

C'est dans les domaines de l'éducation et de la sante que les perspectives 
offertes par ia téiematique et la vidéotique se développent le plus en raison 
de la participation et de l'engagement des Etats. Les initiatives actueilement 
en cours dans les lies Lipari en Itaiie sur ce sujet sont intéressantes et per-
mettent denvisager de nouvelies voies originaies. Le recours aux méthodes 
de tele-enseignement et i'accès aux banques et bases de données nationales 
permettent de déconcentrer i'information educative sur les pius petites lies. 
Lexercice de la médecine se voit facilité de la même manière, les centres 
médicaux utilisant largement ies possibilités de ia télématique pour le dia-
gnostic medical, le suivi des patients et la gestion (commande, approvision-
nement et stockage) des produits pharmaceutiques. C'est deja par exemple le 
cas en Grèce pour l'ile de Paros, qui est en relation avec un grand hopitai 
d'Athènes. 

Le probième de i'eau demeure préoccupant maigre une prise de 
conscience collective des enjeux ecoriomiques et environnementaux que 
représente cette ressource. Le contexte économique étant favorable, on 
recherche avant tout des solutions technoiogiques aux dépens de la défini-
tion de politiques de consommation et de recyclage. Pour les petites lies pro-
ches du continent, on priviiegie ia soiution des conduites sous-marines au-
mentées a partir du continent. Les pius isolées se voient dotées de stations de 
dessalement de l'eau de mer pour Ia consommation domestique. Les pro-
bièmes qui se posent actuellement sont donc ponctueliement et partiellement 
résolus grace a d'importants investissements financiers encourages par les 
Etats. L'eau, bien que considérée comme une denrée rare, ne fait pas cepen-
dant l'objet d'une veritable poiitique de gestion. L'améiioration quantitative 
de la production est un facteur d'accroissement de la pression touristique. 

L'évoiution générale en matière énergétique se caique sur ies tendances 
définies dans le scenario T2. La demande en energie est cependant pius gran-
de. Ponctuellement des solutions alternatives voient le jour: énergie solaire 
ou éoiienne, geothermie. 

Ce scenario, base sur une reprise economique, nest pas le plus défavorabie 
sur certains aspects pour les lies, qui vont tirer queiques avantages de leurs 
atouts et bénéficier, dans ie domaine de i'amenagement du territoire, de la 
mise en place dun certain nombre d'equipements et de services. La creation 
de produits touristiques nouveaux nécessite une prise en compte de l'envi-
ronnement et ie maintien au moms partiei de sa qualite. La sectorisation éco-
nomique, en se polarisant sur i'activité touristique, induit queiques activités 
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en aval. Mais dans ce schema, la relation qui s'instaure entre les lies et les 
métropoles est une relation de dépendance. Dépendance au plan économique 
renforcée par la mise en place de crOneaux économiques très pointus, dépen-
dance au plan technologique par l'introduction de modèles sophistiques et 
coüteux, et enfin dépendance politique et culturelle liée aux pouvoirs des 
autorités continentales dans le domaine de l'amenagement. Ii en découle une 
grande fragilite et une vulnérabilité significative vis-à-vis de tous les facteurs 
de changement. Enfin, et ce n'est pas la moindre des implications de ce scé-
nario, on assiste a un renforcement des spécialisations économiques qui 
conduit a des écarts notables du niveau de développement entre les différents 
espaces insulaires. Dans le domaine de l'environnement, les impératifs écono-
miques favorisent une sectorisation spatiale de la protection, élaborée sans 
perspective sérieuse de gestion a court et moyen terme. 

4. 	Les scenarios alternatifs 

Les scenarios alternatifs du Plan Bieu se fondent sur une forte cooperation 
entre les pays du Nord et les pays du Sud et de l'Est de la Méditerranée, ainsi 
que sur une prise en compte délibérée de la protection de l'environnement. 
La plupart des Iles se trouvant dans la mouvance des pays du Nord, et bénéfi-
ciant de relations privilegiées avec eux, c'est surtout l'accent sur l'environne-
ment et sur un développement equilibre qui va caractériser le scenario alter-
natif explore ci-dessous pour les iles. 

La recherche de l'equilibre demographique entre les lies et a l'intérieur de 
l'espace insulaire s'accompagne de mesures spécifiques et adaptées. Le main-
tien de la population sur les petites lies economiquement pauvres est rendu 
possible par la definition d'une politique de développement mettant en 
valeur les potentialités locales. Elle s'accompagne d'efforts dans le domaine 
de la formation des hommes. 

Le desengorgement du littoral s'appuie sur le contrOle de l'urbanisation. 
Une politique de gestion des zones rurales, fondée sur le maintien des activi-
tés traditionnelles et des services et sur la rehabilitation de lhabitat ancien, 
permet de fixer des noyaux de peuplement. 

Afin d'assurer, au sein des archipels, tin maintien et même un développe-
ment demographique des petites lies, on favorise les relations économiques et 
de services entre l'lle centre et les Iles peripheriques. Le recours a des services 
de transport complémentaires (petits bateaux rapides, avions de petite taille 
ou helicopteres) et le développement des nouveaux modes de télécommuni-
cation optimaiisent les effets de complémentarite économique et sociale entre 
les lles, contribuant ainsi a une meilleure repartition des hommes. 

Les flux saisonniers s'atténuent au profit de l'arrière saison, grace a des 
choix touristiques axes sur de nouveaux themes mettant en priorité l'accent 
sur la connaissance des hommes et de I'environnement. 

Ces nouvelles formes de développement touristique s'orientent sur les 
notions de qualité et de contréle de la densité touristique darts le temps et 
dans l'espace. La qualite des services touristiques s'appuie sur un nouveau 
type de frequentation de l'lle et sur une relation différente entre population 
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locale et estivants. L'étalement de la saison s'accompagne do l'élaboration de 
seuils de frequentation touristique. 

Ces seuiis de frequentation touristique, bases sur des critères définis selon 
les différentes lies, s'appuient sur deux facteurs limitants, l'eau et l'espace, et, 
pour être efficaces, s'inscrivent dans une politique volontaire et planifiee des 
transports. 

Les insulaires deviennent et demeurent les premiers bénéficiaires de 
i'activité touristique. Les structures d'hebergement s'appuient sur des for-
mules simples (petits hOtels, chambres d'hôtes, gItes ruraux) et favorisent ia 
rehabilitation de l'habitat ancien et traditionnel. Les activités induites par le 
tourisme se multiplient (artisanat, maraIchage, services ... ). 

Le developpement du tourisme, qui est particulièrement important, se 
base autant sur Ic tourisme national qu'international. Les systèmes de reserva-
tions sont informatises, permettant ainsi aux lies, quel que soit leur degre de 
développement des services, d'accéder a des réseaux de clientèies et a des 
marches divers et varies. 

Une politique de l'environnement est mise en place au niveau de chaque 
lie. La protection, ia sauvegarde et ia gestion environnementaie débordent 
largement du contexte touristique. Elies participent a la reconnaissance de 
l'intérêt écologique des lies et contribuent egalement au developpement éco-
nomique en créant des emplois nouveaux. 

Cette politique voiontariste ne contribue pas a donner aux lies un simple 
statut de 'sanctuaire de la nature qui s'accompagnerait de nombreuses 
mesures coercitives, ne permettant aucun développement possible. La réus-
site de ces programmes passe avant tout par l'integration d'un type de déve-
loppement economique compatible avec ies principes de protection et de 
sauvegarde des milieux natureis et des paysages. On favorise en particuiier, là 
on c'est possible, i'appiication du concept des "reserves de biosphere", combi-
nant la protection et le développement rural avec un appui scientifique. 

L'agriculture, dans ce scenario, se différencie fondamentalement des scé-
narios précédents par ie fait suivant: l'agricuiture n'est plus percue unique-
ment comme une activité permettant de degager des plus-values dans le cadre 
dune poiitique économique axée sur la concurrence et les marches a i'expor-
tation. On la considère comme une activité visant au maintien du patrimoine 
environnemental et a la gestion des paysages tout en ameliorant ia situation 
de l'emploi local et en contribuant a une diminution des importations agri-
coies. 

Ces principes s'appliquent en priorité aux petites Iles, dont l'image de 
marque touristique est liee a la qualite paysagère des sites et dont les pro-
blèmes demographiques restent préoccupants. Pour pallier les handicaps lies 
a i'insuiarite, on accorde un intérêt particulier aux techniques traditionnelles 
et aux specialites cuiturales, susceptibies d'être ameiiorees a partir do pro-
grammes de deveioppement agricole soutenus par d'importants efforts de 
recherche et d'experimentation et par ia mise en place de structures collecti-
ves performantes de production. 

Les produits agricoies visent a satisfaire la demande locale et estivale et 
s'orientent en direction des marches d'exportation. Les productions locales 
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Figure 21 
Los scenarios oiternatifs : schema do synthèse 
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Les scCnarios alternatifs sappuient sur des modèles de développement durable qui bénficient a toutes les 
lies. Les modèles économiques favorisent la prise en compte des rossources locales qui sont largement 
valorisCes. Lenvironnement est géré dans une perspective a long terme et en parallèle avec des modes de 
mise en valeur de lespace, respectueux des milieux naturels et des paysages. Les Cchanges entre les iles se 
multiplient et engendrent des solidarités étendues dCbouchant sur la mise en place do vCritables regions 
insulaires. Les relations avec Ic continent se fondent sur des óquilibres plus justes et plus harmonieux. 
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vouées a l'exportation seront choisies en fonction des plus-values qui pour-
ront êtse degagees et seront valorisées par des labels mettant en avant l'image 
positive des lies au plan de la qualite de lenvironnement. 

Les activités haiieutiques se développent. L'amélioration de l'état chi-
mique et biologique de la Méditerranée favorise la péche. La gestion raison-
née des stocks permet aux lies de bénéficier pleinement de leur situation géo-
graphique qui les place a proximité de la ressource. La mise en marché est 
favorisée par le stockage sur l'lle des produits de la pêche et, le cas échéant, 
par un écoulement sur les marches continentaux. Dans les lies oil la produc-
tion est significative, de petites unites de transformation permettent de domi-
ner toute la filière. Le renouveau de i'activité de pêche s'accompagne d'efforts 
accrus dans le domaine de l'aquaculture. 

Comme dans le scenario précédent, la politique en matière de services et 
d'équipements vise en premier lieu a garantir une équité entre le continent et 
les lies. Les aspects novateurs sont lies, dune part, aux modaiités de prises de 
decision qui laissent une plus grande autonomie aux collectivités locales, et 
dautre part, aux choix qui sont opérés. 

Ces choix privilegient en priorité lenvironnement. La recherche de solu-
tions fiables et économes s'accompagnera d'un souci de combinaison et de 
complémentarité dans les techniques mises en couvre. Les lies, véritables 
microcosmes, deviennent des terrains dexpérimentation pour mettre au 
point des technologies nouveiles et pour tester les pratiques des usagers. Le 
risque est de voir les lies devenir de simples vitrines pour des operations de 
prestige. 

Dans le domaine des transports, on retrouve les données du scenario T3. 
Mais la grande difference reside, dans le cas des archipels, par ia mise en 
place de réseaux inter-lies qui permettent ainsi a des lies proches de commu-
niquer et déchanger. Lobjectif est ici de former de petites "regions insulaires" 
douées dun dynamisme interne. L'innovation principale dans ce domaine est 
liée avant tout a un contrôle des flux touristiques par le biais des transports. 
Les moyens d'accès (avions et bateaux), sont étudiOs de facon a ce que les 
capacités de transport et ies rythmes des liaisons évitent les engorgements et 
ies desequilibres estivaux. Des seuils de frequentation sont ainsi Olaborés 
dans le souci de conserver les équilibres sociaux, économiques et environne-
mentaux. Enfin des systèmes de transport intérieurs, privilegiant les trans-
ports coiiectifs et évitant ie développement excessif de la circulation auto-
mobile, sont mis en place dans le cadre de chaque lie. 

L'éducation et la formation constituent un axe d'action prioritaire. Outre 
la maltrise des technologies téiématiques et videotiques, les programmes 
pédagogiques destinés aux jeunes font une large place a la connaissance de 
leur lie et favorisent une ouverture sur le monde extérieur qui se prolonge, 
au moment des choix d'orientation professionneile, par des stages de forma-
tion en étroite relation avec les besoins locaux. 

Les services médicaux, dans les archipels, sont organisés de façon a ce que 
chaque lie possède un equipement medical de base. Linformation médicale 
et la prevention des maladies sont faciiitées par la visite réguliere de méde-
cins itinérants. 
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Une veritable politique de gestion des ressources en eau et de l'énergie est 
définie sur chacune des lies en fonction de ses ressources propres, des don-
nées économiques et de l'évolution évaluée de la demande. Dans le domaine 
de l'eau cette politique privilégie a la fois des solutions traditionnefles de col-
lectage, qui sont améliorées, et les solutions plus sophistiquees comme le des- 
salement, y compris par energie solaire. Les innovations principales tiennent 
aux techniques de recyclage, qui garantissent plusieurs usages pour la même 
eau, et au contrôle de la qualite de la distribution (canalisation et potabilité). 
Dans le domaine énergétique, on favorise la mise en place d'une politique on-
ginale orientée a la fois sur les techniques modernes d'approvisionnement en 
energies renouvelables et sur les techniques plus traditionnelles. 

Aménagement côtier de l'Ile de Rhodes 
Fin 1990, un accord a été signé pour un Programme d'aménagement côtier de I'ile de 

Rhodes entre le Gouvernement de Ia Grèce et le Plan d'Action pour Ia Méditerranée 
(PAM). Ce Programme d'Aménagement Côtier (PAC), dont l'objectif est de promouvoir la 
gestion rationnelle du littoral, prévoit l'intervention de toutes les composantes du PAM 
dans le cadre de quatorze activités, allant de l'application des accords internationaux sur 
la pollution de la mer a la planification de l'énergie ou des ressources en eau. 

Le Plan Bleu pour sa part a Ia charge de lélaboration de "Scenarios Développe-
ment/Environnement" pour l'Ile de Rhodes. Dans ce cadre, le Plan Bleu cherche a adapter 
sur une petite zone littorale Ia méthode prospective utilisée pour les scenarios globaux 
méditerranéens. La methodologie développée pour ces scenarios littoraux se decompose 
en trois modules: 

Analyse du système 
Scenarios Développement/Environnement 
Interface Décision-Environnement. 

Le module 'Analyse du système" permet Ia connaissance en profondeur du système 
insulaire dont on veut explorer les futurs possibles. Ii comprend: 

- Une representation primaire ("mapping") du système, de ses éléments principaux et 
de leurs interactions. 

- L'Otablissement d'une liste de variables principales (cinquante dans le cas de Rho-
des), internes et externes, pour comprendre Ia logique de la structure interne du système 
et son articulation avec l'extérieur. 

- L'examen des relations directes existantes entre les variables considérées, au moyen 
d'une matrice structurelle qui permet d'identifier en lignes les influences exercées et en 
colonnes les influences subies. Le comptage des relations donne une premiere estimation 
des motricités et des dépendances des variables et de leurs hierarchies. 

- Le traitement de cette matrice par le logiciel MICMAC ("Méthode d'Impacts Croisés, 
Multiplication Appliquee a un Classement") qui permet de mettre en evidence les rela-
tions indirectes entre les variables dont on déduit des modifications dans Ia hiérarchie 
des variables. 

- L'évaluation de l'intensité de I'influence des variables en introduisant des pondéra-
tions (de 1 a 4 dans le cas de Rhodes) dans les relations avant un nouveau traitement MIC-
MAC. 

- L'analyse du sens des relations entre les variables par Ia transformation de la matrice 
structurelle pondérée en une matrice NPN (Neutre-Positif-Negatif). Lintérêt de cette ana-
lyse est d'amorcer le passage de la "description d'etat" a celle de "processus". 

- L'analyse du jeu des acteurs qui peuvent avoir des objectifs antagonistes ou complé-
mentaires. 

Le module "Scenarios Développement/Environnement" s'inspire largement de 
l'approche utilisée pour les scenarios globaux méditerranéens du Plan Bleu. Les horizons 



82 LES ILES EN MEDITERRANEE 

de temps - 2000 et 2025 - ont été gardes. Les secteurs d'activités étudiés comprennent 
l'agriculture et les activités d'extraction, lindustrie, les travaux publics, le tourisme, les 
transports et le commerce. L'environnement est pris en compte avec les ressources en eau, 
les écosystèmes terrestres, le linéaire côtier, le patrimoine culturel et les risques naturels. 
Les résultats de l'analyse du système de Rhodes ont permis d'identifier les dimensions es-
sentielles sur lesquelles reposent les hypotheses dévolution. II s'agit de la situation géopo-
litique, de la conjoncture économique internationale, de Ia politique internationale do 
lenvironnement, de la Communauté européenne et de la politique de lEtat grec. Trois 
types d'hypothèses sont considérées les hypotheses tendancielles qui sont Ia continua-
tion de la situation existante, les hypotheses réactives qui corrigent les processus en cours 
inacceptables, les hypotheses pro-actives d'anticipation. On récapitule les hypotheses 
dans une matrice qui permet d'en identifier les incompatibilités et les cohérences. L'analy-
so combinatoire définit los situations possibles, autrement dit les scenarios parmi lesquels 
on choisit ceux quon étudie en detail. En outre, ces hypotheses correspondent au diffé-
rentes strategies des acteurs et sont a relier aux variables qu'ils opèrent. 

Le module "Interface Décision-Environnemerit" offre aux décideurs un outil interactif 
permettant dexplorer un certain nombre de variantes et de les classer solon des critères 
donnés, de tester les consequences des choix. 
Source : Plan Bleu. 

L'une des originaiités de ce scenario est donc de favoriser l'innovation et 
de s'adapter au contexte particulier des lies. Ii s'éloigne ainsi des modèles 
macro-économiques, teis qu'on peut les imaginer dans le cadre du scenario 
T3. Le développement est pensé de l'intérieur, de manière a réduire le rOle de 
poles plus ou moms puissants exercés par les metropoles politiques et écono-
miques. La promotion de circuits commerciaux courts, dans le cadre d'un 
développement local ou micro-regional associant Ia production et la consom-
mation et adoptant une approche pluri-sectorielle, permet d'instaurer des 
échanges nouveaux et complémentaires, non pas verticaux mais horizontaux, 
entre les différents acteurs du développement. La formation stimule les ini-
tiatives locales, encourage l'esprit de solidarité et de responsabilitO et 
concourt ainsi a une réappropriation du développement, qui s'oppose a Ia 
mise en place de réseaux d'assistance et de dépendance. 

L'imbrication de la réalité insulaire dans le contexte national, regional et 
mondial exige quatre niveaux d'analyse: le niveau local qui concerne les 
communes et la Prefecture, le niveau de 1'Etat grec, le niveau de la Commu-
nauté européenne et enfin le niveau international. Le travail s'effectue par 
aller-retours successifs entre les différents niveaux. 

Ce dernier scenario s'impose comme étant le plus favorable aux intérêts 
des communautés insulaires. Soucieux de l'environnement mais aussi du 
dOveloppement, ii redonne aux lies la maltrise de leur destin. Loin de corres-
pondre a un repliement des lies sur elles-mémes, ii encourage au contraire 
l'ouverture et l'echange. Les possibilités de le voir se réaliser dépendront 
évidemment en premier lieu des tendances macro-économiques qui se dega-
geront au plan international. Mais elles dépendront tout autant de la volonté 
des insulaires. A cet égard, les nombreuses initiatives locales qui ont déjà ole 
prises dans cette direction tOmoignent de la faisabilitO de ce scenario 
alternatif. 



Chapitre 

V. 
Orientations 
pour Paction 

Au terme de cette presentation générale des caractéristiques et des 
problématiques insulaires en Méditerranée, ii convient, en complement des 
scenarios, de conclure en proposant quelques pistes de réflexion destinées a 
infléchir les evolutions défavorables et a orienter les analyses dans le sens de 
l'action. Ces recommandations doivent être envisagées dans le temps. Si 
certaines peuvent être pensOes dans le court terme, un grand nombre nécessi-
tera, pour leur mise en place, des délais nettement plus longs. Toutes 
impliquent un effort soutenu et coordonné. Enfin, ii est clair que les proposi-
tions présentées dans les autres fascicuies du Plan Bleu trouvent naturelle-
ment, pour la plupart, des applications concretes sur les Iles. Aussi, pour 
certains domaines dintervention précis, comme par exemple les activités de 
peche et d'aquaculture ou les foréts, ii est vivement recommandé de se 
reporter aux fascicules correspondants du Plan Bleu. 

Ii faut par ailleurs souligner la variété et la multiplicité des situations 
rencontrées dans les lies, tant sur le plan des caractères géographiques, 
ecologiques, socio-économiques, administratifs, et politiques. La richesse des 
lies de la Méditerranée est liée en grande partie a cette diversité. Chaque Ile, 
en formant un territoire spécifique, doué d'une coherence interne mais aussi 
siege de désordres particuliers, constitue un tout indépendant pour lequel il 
est indispensable d'imaginer des mesures propres. La prudence exige donc, 
pour que l'action reste positive, de formuler des réponses aux problèmes 
soulevés en tenant compte de la singularite de chaque situation insulaire. 

Chaque action significative projetée dans les lies demanderait une consul-
tation préalable, associant étroitement les responsabies des collectivités et des 
secteurs d'activité economique ainsi que ies différents acteurs de l'amenage- 



84 LES ILES EN MEDITERRANEE 

ment et de la gestion de l'espace insulaire. Au regard de l'environnement, qui 
tient une place toute particulière dans ces territoires, les options qui seront 
retenues en terme de développement seront aussi déterminantes que 
l'ampleur et la qualité des mesures de protection. 

Plusieurs niveaux d'action sont envisageables: le niveau local, a l'échelle 
de PIle, le niveau regional et national et enfin le niveau international. Cha-
cnn de ces niveaux renvoie a un type de decision particulier, mais tous 
demeurent complémentaires. Aussi conviendra-t-ii de favoriser une réalisa-
tion simultanée des différentes actions et de ménager des échanges entre les 
niveaux de decision. 

Enfin ii n'est pas inutile de rappeler que ces propositions ne s'inscrivent 
pas dans la même dynamique et ne présentent pas les mêmes degrés de 
faisabilité selon les statuts juridiques et les ressources humaines et écono-
miques des différentes lies. Sur ce plan, les grandes unites insulaires 
disposent de capacités d'initiative et d'action nettement plus importantes que 
les petites. 

1. 	Les actions au plan local 

Les actions au plan local demeurent les plus opérantes au quotidien et 
sont certainement les plus déterminantes pour l'avenir. Appelées a jouer a 
court terme un role de plus en plus significatif dans les operations d'aména-
gement, elies méritent incontestablement une attention toute particuiière. 
Piusleurs aspects sont a privilegier. 

Sauvegarder les identités insulaires: les richesses humaines et culturelles 
des lies méditerranéennes ont forge au fil des siècies des identités insulaires 
remarquabies. Ceiles-ci se trouvent de plus en plus exposees a des risques de 
banalisation. Elles sont même parfois menacées de disparition. Ii s'avère daris 
ce contexte indispensable de veiller a leur sauvegarde en encourageant toutes 
les initiatives de valorisation des cultures locales. 

Sensibiliser at éduquer: afin de promouvoir une politique hardie et 
coordonnée de protection et de gestion de l'environnement, ii convient d'agir 
en profondeur, en mettant notamment en cuvre une pedagogie active de 
sensibilisation en direction des populations locales et des touristes. Une 
comprehension globale de Pile, de sa fragilité écoiogique et de ses limites, 
peut être a la base dun programme éducatif, très profitable a moyen et a long 
terme. 

Mieux connaItre pour bien gérer: l'effort d'éducation du public doit se 
mener en parallèle avec un développement de l'acquisition de connaissances 
sur les systèmes insulaires. L'établissement de bilans et la mise en place de 
suivis scientifiques sont a encourager dans la perspective d'une gestion rai-
sonnée de i'environnement, des ressources et de i'espace. Dans cette optique, 
et afin d'offrir des outils d'aide a la decision, ii conviendra de favoriser la 
conception et la réaiisation de bases de données pour chaque lie. Les types 
dinformations recueiliies et leur traitement devront être standardisés et 
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homogénéises afin de permettre des etudes comparatives. Par ailleurs, pour 
une meilleure gestion de l'espace et pour la mise en place de suivis de l'envi-
ronnement, ii serait utile de favoriser l'établissement de systèmes dinforma-
tion géographique. 

Proteger et gérer pour preserver l'avenir: en raison des multiples pres-
sions subies par l'environnement, les actions de protection sont indispen 
sables. Celies-ci doivent viser en priorité a une meilleure organisation et 
gestion de lutilisation des sois et a la conservation des miiieux natureis 
terrestres et marins. Une attention toute particulière devra être apportée aux 
littoraux sur lesquels les pressions anthropiques sont très fortes et les risques 
de congestion reels. Les modes de protection peuvent être de différents types. 
La mise en place de zonages pour i'usage des sois dolt être envisagée, en 
liaison avec la réalisation d'études d'impacts, dans le cadre des grandes 
operations d'aménagement. Des mesures particuiières doivent également être 
prises sur les zones fragiles, menacées ou exceptionnelles, comme les zones 
humides. On peut noter que les mesures foncières dacquisition par des col-
lectivités publiques renforcent considérablement les mesures de protection et 
permettent de procéder a des reserves d'espace. En recherchant des modes de 
gestion plus permanents, on favorisera egaiement la creation de reserves 
naturelies, de parcs nationaux ou régionaux ou de reserves de biosphere. Ces 
mesures doivent être prises en relation directe et avec l'accord reel des 
autorités et populations locales. Le non-respect de cette dernière clause peut 
entralner une application très laxiste des regles de protection. On cherchera 
egaiement a promouvoir ces mesures de protection en paralièle avec des 
operations de mise en valeur Oconomique respectueuses des miiieux. 

Promouvoir une corn ptabilité patrimoniale: les lies sont des terrains 
choisis pour y établir une comptabilité patrimoniale, qui est l'un des fonde-
ments prealables a toute strategie de développement "durable'. Au-deià de ce 
concept utile a la preparation des decisions, les lies ont un intérêt tout 
particulier a identifier et a promouvoir leur patrimoine, en distinguant clai-
rement les ressources renouvelables de celles qui ne le sont pas. Une attention 
toute particulière pourra ainsi être apportée aux paysages et aux ensembles 
bâtis a preserver. 

Développer une éconornie soucieuse de lenvironnernent: la prise en 
compte de lenvironnement dans le développement doit assurer ia mise en 
place de technologies fiables et alternatives, notamment sur le plan energe-
tique. On cherchera également a favoriser le plus possible les recyciages et les 
traitements sur place, ceci dans ia perspective d'une diminution des coffis de 
gestion et pour encourager linstauration dune veritable économie de l'envi-
ronnement. La diversification, la complémentarité et l'integration des activi-
tés economiques, dans la perspective d'un développement plus endogene, 
aura comme objectif d'éviter une dépendance trop forte vis-à-vis des activités 
touristiques. Ces dernières devraient s'orienter vers des formes nouvelies, 
comme lécotourisme. Le développement doit egalement être conçu sous 
forme de projets intégrés, tenant compte des compatibilites humaines et 
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écologiques et s'inscrivant dans le cadre d'activités liées aux marches et 
besoins locaux, mais aussi a l'exportation. Enfin le developpement devra être 
accompagne de projets de formation des hommes assurant leur sensibili- 
sation. 

Quelques lignes directrices pour la conservation des lies méditerranéennes: 
La constitution d'un réseau daires protógées dans les lies méditerranéennes doit en 

premier lieu répondre a un souci de représentativité biogéographique et écologique: 
- représentativité biogeographique a l'écheiie des grands sous-ensembles géogra-

phiques de la Méditerranée; 
- représentativité a i'écheile des paysages, des écosystèmes et des espèces rares et 

menacées. A l'échelle des paysages, ii convient de conserver les paysages ruraux tradition-
nels, source de diversité écoiogique; en d'autres termes, ii sagit dintégrer la conservation 
des activités rurales traditionnelles aux actions de conservation du patrimoine nature!. A 
l'écheile des écosystèmes, l'effort doit porter en priorité sur les écosystèmes littoraux 
(dunes, zones humides, embouchures de rivières), les formations forestières climaciques 
souvent relictuelles et dune manière generale, tous les écosystèmes faiblement représentés 
ou ayant une valeur de biotope éievée. A I'échelle des espèces, i'effort de protection doit 
porter en priorité sur les espèces les plus rares et ies pius menacées (tortues terrestres, 
glareoles, sternes, grands rapaces, phoque moine, daim ... ). 

Par ailleurs, les données relatives a lendémisme et a l'écologie en milieu insulaire 
suggèrent les strategies de conservation suivantes: 

- conservation prioritaire des lies ayant des conditions d'insularité importantes (lies 
anciennes, lies géographiquement isolées) ; i'expérience montre en effet que ces lies sont 
caractérisées par un taux d'endémisme élevé; 

- conservation des petites lies et des hots oü les taux d'extinct ion-recolonisat ion sont 
élevés (faibles populations, biotopes peu nombreux et faibies superficies) 

- conservation prioritaire des grandes espèces prédatrices car les populations de 
prédateurs sont particulierement vulnérabies en milieu insulaire; 

- mise en place d'aires protégées de tailie suffisante de manière a maintenir ies popula-
tions menacées au-dessus du seuii critique d'extinction, en ménageant des corridors entre 
los aires protégées. 

Outre ia politique en matière d'aires protégées, un certain nombre d'actions visant a 
une meilleure sauvegarde et gestion des écosystèmes et des espéces doivent être entre-
prises 

- preservation et gestion des écosystèmes fragiles portant en particulier sur ies points 
suivants: limitation des barrages hydroeiectriques et des prises deau, arrêt de l'assèche-
ment ou du combiement des zones humides, contrôle de Ia frequentation touristique en 
particulier dans les zones littorales vierges d'amenagement, arrêt du déboisement notam-
ment sur ies petites lies, limitation de Ia frequentation des grottes, limitation de l'ouverture 
des routes et de pistes dans les zones de montagne, contrôle des incendies... 

- strict contrôle des operations dintroduction et de reintroduction d'espèces et 
contrôle des élevages. 

Source: Lecomte J., Lhéritier J-N., 1988. 

Gérer le développement touristique: la sensibilité environnementale et 
économique des lies face au tourisme implique d'y définir des principes de 
développement tenant compte de leur caractéristiques propres. Une attention 
toute particulière devra être accordée a la question des transports et de l'eau, 
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qui demeurent deux facteurs essentiels, susceptibles de jouer un role limitant 
dans le développement du tourisme. C'est en definitive la mise en place 
d'une veritable politique d'amenagement du territoire a léchelle de chaque 
Ile et menée en profondeur, qui seule peut permettre une maitrise locale de 
cette activité. 

Les actions au niveau regional et national 

Encourager l'initiative regionale: la capacité d'initiative régionale, enten-
due a l'échelle dune lie de grande tailie (par exemple Corse ou Sardaigne), 
dun archipel, comme les Baléares, ou dun ensemble d'lles proches comme 
en mer Egée, s'inscrit dans une démarche plus structurelle, qui, tout en 
permettant une meilleure reconnaissance et insertion dans le cadre national, 
favorisera la mise en place de politiques mieux adaptées et douées d'une 
autonomie suffisante. Dans ce domaine, si queiques initiatives intéressantes 
ont déjà eté engagées, des projets plus importants mériteraient d'être 
entrepris, notamment sur les sujets qui suivent. 

Promouvoir une politique intégre d'amenagement du territoire: il s'agit 
de mettre progressivement en place des politiques régionales qui tiennent 
compte des disparités pouvant exister au sein de chaque territoire insulaire 
(exempie des secteurs montagneux et des secteurs littoraux sur les grandes 
lies), ou bien des differences de niveau de développement qui peuvent se 
produire au sein dues appartenant a un même archipel. Les solutions pour 
remédier a ces inegalites passent par la promotion de politiques dequipe-
ment et de déveioppement spécifiques dans différents domaines (education, 
transports, énergie, incitations économiques et sociales). Elles pourront 
s'appuyer sur des schémas d'amenagement regionaux pianifies tenant le plus 
grand compte de lenvironnement et de ia gestion des ressources et de 
l'espace. Ces politiques ne pourront se concrétiser que dans le cadre de struc-
tures d'amenagement décentraiisées regroupant les iles dun mOme ensemble 
geographique ou dune même nation et dotées de pouvoirs reels. 

Favoriser les echanges: la mise en place de systèmes de communication 
entre les différentes regions insulaires et avec le reste du monde s'impose. Les 
Iles doivent s'integrer dans des réseaux d'echanges élargis et dynamiques, 
permettant de pallier, en partie, les handicaps de leloignement geogra-
phique. Les consultations entre responsables des différentes lies doivent aller 
de pair avec des échanges avec le continent et létranger. 

L'action au niveau international 

Etendre les solidarités: La nécessité pour les lies méditerranéennes de 
s'insérer dans des courants d'echanges internationaux et l'obligation de 
mettre en cuvre des solidarités étendues invitent a l'engagement d'actions 
specifiques. La multiplication des échanges horizontaux entre les iles de 
caractère économique, social et culturel, encourages par le développement du 
tourisme dune Ile a l'autre (croisiOres, circuits, etc.) doit saccompagner de la 
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constitution de réseaux de scientifiques, de décideurs ou do gestionnaires, 
dans les domaines de l'environnement et du cléveloppement. 

Depuis une vingtaine d'années, des reunions, séminaires et conferences se 
sont tenues sous des egides diverses et ont débouchés sur la constitution de 
quelques réseaux. Ces rencontres, bien souvent orientées sur des thématiques 
propres aux lies, sont a encourager, en particulier lorsqu'elles facilitent des 
echanges d'expérience pratique ou servent do banc d'essai pour l'application 
de technologies appropriées. Certaines initiatives ont déjà été prises dans ce 
domaine. On pout citer par exemple le programme de cooperation entre la 
Gorse et la Sardaigne, promu par la Communauté européenne. 

Le programme MAB sur les écosystèmes mineurs de la Méditerranée 
Les lies mineures de Ia Méditerranée font l'objet d'un projet particuiier dans le cadre 

du programme international l'Homme et Ia Biosphere de I'UNESCO, couramment designé 
Programme MAB. En effet, depuis 1973, des recherches multidisciplinaires portant sur la 
comprehension et I'analyse des relations et impacts entre activités humaines et environne-
ment insulaire ont été développées ainsi stir plusieurs lies mineures representatives de Ia 
diversité micro-insulaire en Méditerranée et aussi dans l'Atlantique. 

Dans un premier temps, ce sont les lies de Skiathos et de Skopelos en Grèce, l'archipel 
éolien en Italie, l'lle de Gozo a Malte et l'archipel de Kerkennah en Tunisie qui furent 
étudiées. Puis ces travaux se sont étendus a d'autres lies, Formentera aux Baléares, les lies 
du Ponant en France, l'Iie de la Gomera aux Canaries, FIle de Chalki dans le Dodécanèse, 
l'Ile de MaIi-Losinj en Yougosiavie, permettant ainsi de créer un réseau de chercheurs et 
d'institutions qui s'est par la suite consolidé pour élargir ses champs d'intérêt a d'autres 
lies du monde. 

Outre Ia réalisation d'études scientifiques dans des domaines varies, intégrant phéno-
mènes sociaux et processus écologiques, ce programme tente d'apporter des réponses aux 
problèmes actuels d'amenagement et de gestion dans la perspective d'un dOveloppement 
durable. Dans cet esprit, Ia creation de jeux de simulation d'aménagement destinés a 
orienter les choix des populations insuiaires locales ou Ia mise en place dun modèle 
informatisé experimental sur I'lle de Gozo, base stir des indicateurs demographiques et 
économiques et visant a traduire les futurs possibles, illustrent Ia diversité des formes 
d'action entreprises. 

Enfin, un des mérites du projet est, grace aux multiples reunions, ateliers et 
conferences, d'établir des convergences et des synergies entre les populations des diffé-
rentes Iles, ies scientifiques et les décideurs, permettant ainsi de mettre cette cooperation 
internationale au service de tous. 

Los initiatives récentes prises par différents organismes, dont 1'UNESCO et 
son programme MAB, pour le développement des échanges scientifiques et 
technologiques ouvrent de nouvelles perspectives. La creation en 1989 d'un 
Conseil scientifique international pour le développement des lies, nommé 
INSULA, repond au souci de promouvoir la cooperation et l'échange d'expé-
riences entre los différentes lies. Ce réseau international et multidisciplinaire 
d'experts et de scientifiques se propose de contribuer a tout effort de develop-
pement équilibré et durable entrepris par les responsables insulaires et los 
organisations regionales, nationales et internationales. La creation de bases de 
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données par différents organismes (INSULA, CRPM, BADIM, ...) repond a la 
nécessité de disposer d'outils d'analyse et de prospective adaptés aux 
caractères particuliers des lies. Une meilleure connaissance des lies, 
notamment en matière d'environnement, dolt aller de pair avec une bonne 
circulation de l'information. Dans ce contexte, les universités insulaires, déjà 
très actives, seront de plus en plus appelées a jouer un role fédérateur dans 
les programmes de cooperation scientifique comme dans les programmes de 
formation et de divulgation de l'information. 

La creation de centres d'études spécialises, comme par exemple en 
Yougosiavie (centre de déveioppement des lies de Mali Losinj) ou a Maite 
(Fondation pour les etudes internationaies, centre international pour les lies, 
centre pour ie tourisme cuiturel) contribuent egalement a assurer une large 
ouverture vers l'extérieur. 

* * 

Au terme de cette réflexion, on constate que les différents facteurs qui 
caractérisent et regissent les Iles présentent une très forte heterogéneité et une 
grande complexité. Par aiileurs, les actions a entreprendre dependent de 
multiples considerations qui different dans le temps et dans l'espace. Néan-
mains, ii est possible de dégager quelques axes de réfiexion permettant 
d'orienter laction dans une perspective soucieuse de garantir une certaine 
qualite environnementale qui constitue i'une des plus précieuses richesses 
des Lies méditerranéennes. On peut même imaginer que ces Iles, qui pos-
sèdent de multiples atouts trop souvent negliges, seront appelées a trouver 
des solutions originales pour regler certains problèmes et jouer ainsi un rOle 
pionnier, en matière d'environnement, d'amenagement et même de develop-
pement. L'avenir sera donc fonction de leur volonté et de leur capacité 
d'initiative et d'imagination. 
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Quelques adresses utiles 

Organismes et centres de recherches: 
Ban que de Données des fles Méditerranéennes (BADIM) 
Service regional de lINSEE 
1 rés. Parc Belvédère 
20 000 Ajaccio (Corse) 
France 
Centre d'études géogrophiques des lies méditermnennes 
Institut de Géographie 
Université d'Aix- Marseilie 2 
13 621 Aix en Provence 
France 
Conference des Regions Peripheriques Maritimes de Jo CEE (RPM) 
Commission des lies 
35 boulevard de Ia Liberté 
35 000 Rennes 
France 
Cyprus Forestry College 
Prodromos Limassol 
Chypre 
Institut du développement des lies méditerranéennes (DIM) 
BP 24 
20250 Corte (Corse) 
France 
INS ULA 
Unesco 
Division des Sciences Ecologiques 
1 rue Miollis 
75015 Paris 
France 
Islands Development Center 
Kidriceva 17 
51550 Mali Losinj 
Yougoslavie 
ISPROM 
Instituto di studie programmi per ii Mediterraneo 
Nuovo grattacielo 
Casa Postale 81 
07100 Sassari 
Italie 
International Centre for International Studies 
Centre for Cultural Tourism 
do 
Foundation for International Studies 
St. Paul's Street 
La Valette 
Malte 

Universités insulaires: 
Universitat de les Illes Balears 
Miguel de los Santos Oliver 2 
E-07071 Paima de Mailorca 
Espagne 
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Universita degli Studi di Catania 
Piazza della Universita 
95129 Catane 
Italie 
Universita degli Studi di Messina 
Via Tommaso Cannizzaro 
98100 Messine 
Italie 
Universita degli Studi di Palermo 
Piazza Marina 
90100 Palerme 
Italie 
Université de l'Egée 
9 Kanari street 
10671 Athènes 
et 
17, rue Karadoni 
81100 Mytilini (Lesbos) 
Grèce 
Université de Crete 
Heraklion et Rethymnon 
Grèce 
Université Ion len ne 
Corfou 
Kerkyra 
Grèce 
Université de Gorse Pascal Paoli 
BP 24 
20250 Corte (Corse) 
France 
Universita degli studi di Cagliari 
Via Universita 40 
09100 Cagliari (Sardaigne) 
Italie 
Universita degli studi di Sassari 
Piazza Universita 21 
07100 Sassari (Sardaigne) 
Italie 
University of Malta 
Ta! Qroqq 
Msida 
Malte 

Organismes de statistiques 
Europe: 

Office statistique des communautés européennes 
Eurostat 
200 rue de !a loi 
1049 Bruxelles 

Chypre: 
Statistics & Research Department 
Central office 
Ministry of Finance 
13 Byron Avenue 
Nicosie 
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Espagne: 
Instituto National de Estadistica 
Paseo Castellana 
183 Madrid 
Delegacion de Estadistica 
ic/Gabriel Alornar y Villalonga 
Palma de Mallorca 
Baléares 
Institut Balear de Estadistica 
Gouvern Balear 
Palma de Mallorca 
Baléares 

France: 
Institut national de la statistique et des etudes économiques (INSEE) 
18 boulevard Pinard 
75675 Paris Cedex 14. 
Service regional de lINSEE 
I residence Parc Belvédère 
BP 306 
20176 Ajaccio Cedex 

Italie: 
Instituto Centrale de Statistica (ISTAT) 
16 via Cesare Balbo 
00100 Roma 
Officio Regionale de lISTAT 
1 via Mercato Vecchio 
09100 Cagliari 
Sardaigne 
Officio Regionale de lISTAT 
37 via Liberta 
90100 Palerme 
Sicile 

Malte 
Central Office of Statistics 
Office of the Prime Minister 
Auberge de Castille 
La Vallette 
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ANNEXE 3 
Les scenarios du Plan Bleu 

Les scenarios du Plan Bleu ont été élaborés pour étudier les relations a moyen et long 
terme (horizons 2000 et 2025) entre divers types de développement et l'environnement 
méditerranéen. Les composantes de l'environnement retenues sent les forêts, les sols, les 
eaux (ces trois composantes étant en fait etroitement liées dans les écosystèmes), le littoral et 
la mer. Les secteurs de développement pris en compte sont l'agriculture - ou plus précisé-
ment l'agro-alimentaire - l'industrie, l'énergie, le tourisme et les transports. Pour définir les 
scenarios, les hypotheses génériques ont porte sur le contexte (economique et technique) in-
ternational, l'Ovolution des populations, les strategies nationales de développement, Ia ges-
tion de l'espace et les politiques de l'environnement. 

Tous ces éléments ont conduit a distinguer deux types de scenarios: 
- les scenarios tendanciels: us décrivent des evolutions qui ne marquent pas de fortes 

ruptures par rapport aux tendances des strategies de developpement établies jusqu'à mainte-
nant, 

- les scenarios alternatifs: us decrivent au contraire des evolutions qui s'écartent des 
tendances observées jusqu'à maintenant, et qui sent marquees par une attitude plus 
volontariste, tant sur le plan intérieur qu'international, de la part ces gouvernements médi-
terranéens. 

Les scenarios tendanciels 
Le moteur économique des scenarios tendanciels est l'expansion d'un marché internatio-

nal qui demeure marqué par une preponderance économique (et technologique) américano-
nippone. Dans ce contexte, et que ce soit au point de vue politique, economique, culturel, 
etc., l'Europe n'arrive pas a s'affirmer autant qu'elle le voudrait. De même en Méditerranée, 
les pays individuellement s'accommodent plus ou moms bien, au nord comme au sud, de 
cette preponderance du binôme Etats-Unis/Asie de lEst. 

Dans ces conditions, ii est apparu necessaire de distinguer trois scenarios tendanciels qui 
different l'un de l'autre selon que le schema ci-dessus est plus ou moms pousse, le scenario 
ten danciel de reference T-1 de "continuation" des tendances actuelles, qui se situe entre deux 
autres scenarios relativement contrastés. Dans le scenario tendanciel aggravé T-2, la crois - 
sance economique internationale continue a rester faible, en particulier parce que les parte-
naires dominants l'économie mondiale n'arrivent pas a coordonner leurs politiques dans les 
semaines politiques, financiers et macro-économiques. Ii en résulte notamment que le pro-
blème de la dette du tiers-monde reste aigu. Dans le scenario tendanciel modéré T-3, au 
contraire, une meilleure coordination des politiques économiques entre la Communauté 
européenne, les Etats-Unis et le Japon permet une croissance économique relativement sou-
tenue. 

En ce qui concerne l'environnement, les trois scenarios tendanciels amènent a moduler 
les efforts des gouvernements en fonction des potentialités economiques, plus grands dans le 
tendanciel modéré T-3 que dans le tendanciel aggravé T-2. Alors que dans ce dernier scéna-
rio dominent les actions ponctuelles, souvent dictées par l'urgence, on trouve dans le scéna-
rio tendanciel modéré T-3 une certaine vision a long terme, bien qu'insuffisamment coor-
donnée, et des actions frequemment décidées avec retard, et en consequence d'autant plus 
coüteuses. 

Pour certains aspects de l'exercice, on a souvent conserve seulement les deux scenarios 
extremes, les tendanciels aggravé T-2 et modéré T-3, le scenario tendanciel de référence T-i 
apparaissant alors comme une situation intermédiaire ou moyenne entre les deux autres. 

Les scenarios alternatifs 
La principale caracteristique des scenarios alternatifs est un plus grand poids des pays 

méditerranéens, permis par la formation d'une structure mondiale multipolaire, oü s'affir-
ment lEurope Occidentale, les Etats-Unis, le Japon et peut-ëtre un ou deux autres pays ou 
groupes de pays. En particulier existe une Europe politique plus présente, encore que 
jouant un role different dans les deux scenarios. 
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Les deux scenarios alternatifs choisis ont été essentiellement différenciés par les relations 
qui s'établissent entre les pays du bassin méditerranéen, a savoir: 

- pour le scenario a/tern atif de référence A-I, une conception "méditerranéen" des rela-
tions entre riverains, les pays de la Communauté européenne et les autres pays de la Méditer-
ranée, qu'ils soient fortement industrialisés ou en cours d'industrialisation, s'efforcant de 
constituer tous ensemble une zone de développement harmonieuse avec une ouverture opti-
male de leurs echanges et des flux migratoires convenus entre eux. Dans ce scenario alterna-
tif de référence les echanges méditerranéens sont orientés en majeure partie nord-sud, la 
Communauté européenne ayant un certain role d"entraInement". 

- pour le scenario alternatif avec ogregation A-2, une conception plus "regionale" de ces 
relations, la cooperation économique concernant préférentiellement des groupes de pays, 
par exemple les pays de la Communauté européenne élargie, les pays du Maghreb, lOrient 
arabe, etc. avec ouverture maximale des echanges et des migrations au sein de ces groupes, 
mais maintien de certaines barrières entre ces mêmes groupes, certains pays souhaitant se 
proteger partiellement des influences internationales. Dans ce scenario A-2, le role de la 
Communauté européenne est moms marqué et les pays riverains non membres de la Corn-
munauté européenne parviennent a se constituer en sous-ensemble relativemerit intégré. 

Les strategies de développement dans les scenarios alternatifs peuvent Otre dites "auto-
centrées", ce terme étant ici entendu comme la recherche d'une complémentarité entre le 
développement dun secteur "moderne", inspire par celui des sociétés industrialisées avan-
cées, et le développement au sein des société urbaines de petites et moyennes entreprises, 
formelle ou informelles. Ceci est dailleurs plus facile dans le scenario alternatif de référence 
A-2, l'agregation permettant une meilleure planification et ces marches plus larges. 

Les deux scenarios alternatifs supposent une plus grande mobilisation des ressources 
méditerranéennes, dans le cadre dune "géographie des productions' plus volontariste, et 
une lutte accrue contre le gaspillage ou la degradation de ces ressources - tous domaines oü 
l'innovation a un grand role a jouer - ainsi qu'un accroissement a terme des echanges intra-
méditerranéens. 

Dans les scenarios alternatifs, les politiques de lenvironnement et de lamenagement du 
territoire sont mieux internalisées dans la prise de decision et dans les plans de développe-
ment. Par exemple, la preference est systématiquement donnée aux procédés de fabrication 
peu polluants, aux processus biologiques, aux méthodes économes en eau pour lirrigation. 
L'approche est également beaucoup plus "systémique" que mécanique ou sectorielle, visant a 
une planification intégrée du developpement et do lenvironnement. 
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pour l'environnement 	 - 	pour Ia MéditerranOe 

Les fascicules du Plan BIeu 
sous Ia direction de Miche! Batisse 

LES ILES EN MEDITERRANEE 
Enjeux et perspectives 
par Louis Brigand et at. 

Les pays méditerranéens, au Nord comme au Sud, connaissent actuellement de rapides 
changements demographiques, sociaux, culturels, économiques et écologiques. Oi mènent 
ces changements? Que sera l'avenir des pays méditerranéens? Comment doivent-ils agir 
individuellement et collectivement, pour faire face a leurs difficultés croissantes? L'objet 
du Plan Bleu - récemment publié par Economica - est de tenter de répondre a ces 
questions, selon un jeu de scenarios prospectifs, jusqu'à l'horizon 2025, portant sur 
lensemble des secteurs économiques et des milieux geographiques. 

En se fondant sur ces travaux et sur l'expérience acquise, ii a paru opportun de creuser 
plus avant la problématique et i'évolution de chaque secteur et de chaque milieu en region 
méditerranéenne. Tel est l'objet des Fascicules du Plan Bleu, qui sortiront progressivement 
et peuvent être lus independamment de l'ouvrage principal, dont us utilisent la partie 
prospective et actualisent ou complètent los données. 

Le present fascicule porte sur des territoires qui nont guère Pu être individualisés dans 
les scenarios globaux du Plan Bleu mais qui, par leur originalité, par leur diversité, par les 
handicaps communs que leur confère l'insularité, par leur role historique comme par l'im-
portance considerable que leur donne le developpement du tourisme, méritaient que ion 
s'attache ici a analyser leur situation présente et leurs avenirs possibles. 

* 	* 

Louis BRIGAND, auteur principal de ce fascicule auquel ont coopéré un certain nom-
bre d'experts méditerranéens et d'institutions, est Maître de Conferences a 1'Universit6 de 
Bretagne Occidentale, a Brest. Ii participe a de nombreuses etudes, nationales et internatio-
nales, portant sur la geographie et le développement des lies europeennes. Ii joue un role 
actif dans l'étude des iles mineures de la Méditerranée patronnée par 1UNESCO. 

Michel BATISSE, qui dirige cette série, a consacré la plupart de sa carrière internationa-
le a lenvironnement et aux ressources naturelles. Ii a notamment organisé la Décennie hy-
drologique internationale et le Programme de recherche sur iHomme et la Biosphere 
(MAB). Ancien Sous-Directeur general (Sciences) de I'UNESCO, ii preside le Centre 
dActivités Regionales du Plan Bleu pour la Méditerranée depuis sa creation en 1985. 


